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La flotte britannique
Elle accomplit sur mer ce

française accomplit à

 

 

Verdun

 

Au début des hostilités, la flotte anglaise n sauvé la France eu

protégeant sua côtes contre Une agression allemaude. Depuis, la

flotte de la Grande-Bretagne au été l'urine invincible des Alliés et

le gage de leur éveutuelle victoire, lille à peraus à l'Angleterre et

à la l'rance de rémédier méthodiquement, en prenant tout le temps

desirable, a état de non preparation dans tequel elles avaient été

surprises au mots dot 1906 Elle à perms a lu France et a

l'Angleterre de secourir à certames heure critiques leur alliée mus-

vovite. Elle à permis aux nations de l'Iutente de s'upprovisiunter

librement eu vivres, eu munitions et en matériel de guerre dans tous

fes pays neutres, et ainsi de Gare indirectement participer ces derniers

à l'organisation de leurs moyens de défense. Elle a ancanti le com-

merce eatérieur des puissutices ennennies qu'elle à réduites à leurs

settles ressources. Fle a enfermé dans deurs frontières les barbares

Teutons auxquels elle inflige le supplice de lu fanm, qui fait grineer

les rouages de lu machine mmlitaire prussienne.

ln assurant aux AMbés ces multiples avantages, la flotte de lu

Grande-Bretagne accomplit sur mer ce que l'héroique armee fran

(lise accomulit =ur le champ de batastle de Verdun: elle nous con-

duit a la victoire!

Gaston MAILLE.

que l’armée

 

G'LBERT LaRUE. rédacteur en chef.
 re np

oup de tonnerre
La Législature de Québec sera appelée à adopter

une loi scolaire calquée sur celle de l'Ontario.

 

(Spécial a “L'Autorité™) la minorité française de l'Ontario, il doit l'être

Québec, 10.—Une affaire d'extrême impor- également pour ls minorité anglaise du Québec.
tance s'ourdit par le temps qui court dans les Mais que si d'autre part il est trouvé mau-
cercles politiques de la capitale.

I ne s’agit ni plus ni moins que de la prée! ils, ls minorité française de l'Ontario a égale-
paration d'un réglement scolaire calqué sur te, ment droit de se plaindre, et il faut alors rape
fameux réglement 17 en force dans lu province - peler ledit règlement dans une province comme
d'Ontario et qui a fait couler tant de flots d'en- dans l'autre.
cre et d'éloquence depuis son adoption par la! C'est à la prochaine session que ce projet
législature soeur.

C'est dans l'application, on le comprend, que | adoptera sir Lomer Gouin?
serait la différence, puisqu'au lieu d'une wags Voila le hic!
rité anglaise el d'une minorité française, comme : En tout cas, il semble que la disparition
J aC PLA ae (à , . . + | - 0s :sur les rives des Grands Lacs, ce sont une majo- i presque complète de l'opposition ne soit pour
rité française et une minorité anglaise que nous | avoir comme effet qu'une recrudescence d'in-
trouvons dans la province de Québec. ! térêt dans les cercles législatifs. )

La minorité, ici, trouvera-t-elle le règlement Personne ne s’en plaindra, assurément...
nus] mauvais que le trouve la minorité de la. I!appartenait à ‘L'Autorité”, dont les sour-
Sr _ ; | ces d'informations, dans le domaine politique,

Phat is the question”, comme on dit sur les sont sans égales, Jde signaler cé mouvement,
bords de ln Tamise, question grosse de consé-! entouré de tant de mystere, a ses lecteurs, sans
quences, évidemment. en entreprendre une appréciation qui serait cer.

Les parrains du projet — et parmi eux,'tes trop hôtive jusqu'au jour où les termes
assure-t-on, se trouvent des ministres — estis | exacts et la portée de la loi proietée seront con-
ment que si le réglement 17 est convenable pour| nus. ARAMIS

 

La bataille de Verdun +... ES

 

Mlle dure depuis cent dix sept jours, ot ue chauge que pour

devenir plus violente et plus furieuse, du côte des Mlemunds, tandis

que les Français opposent toujours aux assaults chaque Jour renou-

veld lu mêtne récistance calme eL victorieuau.

Ou ne peut se défendre d'aue zurte de stupeur devant ces mise

rables troupeaux humains qu'une stratégie d'amour-propre exaspérée

Jusqu'à la folie amène où ramène unpitoyabiement à la mort. Si

douloureuses que smieut les pertes françaises, duns cet effroyable car-

nage, elles ne vout pus, en moyenne, au tiers de celles infligées à

Pennant, Que de sang versé pour sauver l'honneur du kronprinz!

Mais les Allemands sont duns l'engrenage, et lu France, dans

«+ formidable combat qu'elle avutient seule contre lous les moyens.

d'action de lVallhance germanique, se garde bien de lui fournir une

exvastou de se détyurner. l'lus les ennemis multiplient leurs efforts,

pus 1l> degarnissent leurs autres fronts pour accumuler aux bords

de la Meuse des masses d'Hotnmes et de canons, plus ils re heurtent

4 une résistance invincible,

Au tnous d'août 19114, le colusse prussien s'est jeté eur la France

nve la brutahté d'un fauve, avec lu «rtitude qu'il l'écraserait,

Murs aujourd'hui c'est Ja France qui Lent le glaive et frappe à

coups reduublés le monstre dont lu vie rapidement s'échappe par

hs millions de blessures.

La France que Suvilaumme Di a cotums l'erreur de tuepriser, re-

see devant Verdun sa force ot sa vinllanee,

La Frauve venge les petites naboualiles et re Venge.

Duns un grand geste, bien français, elle gague la guerre!

Gaston MALLLET

 

La bienfaisante lumiere

 

UE y à quite ans, l'ecanrage au ga ou 4 l'électricité était

vi quelque sorte uv articie de luxe. Dans ce peuple où s'eelairant

“uope, peur des Hecessités d'ecomenue, avec de futueuses lutapes a

prtrale, que etarent anti hygieniques, qua eclarraent mal, et que sou-

cent causatent de fatales explosions où de désastreux juvetidies.

(el état de choses Got disparu. Aptés de longues el vaines uego-

ciatrons avec les autorités municipales teudant à un arrangement qui

aurait pour vffel de réduire je coût de l'echaitage, lu congagnie

Montreal Laghi, Heat and Power acu l'heureuse mspiration d'établir

sen prix sur ee qu'elle appelait une “échelle mutile”, un système

qui associant virtuellement le public à son entreprise eu le faisant

partiesper aux profits qui en devoulaient, Le plan à réussi au-delà

ae toutes les prévisions. Depuis unv dizaine d'années, le prix du

Jil d'évlairage et celui de l'éuergie electrique ont baissé d'année en

année, et il en coûte aujourd'hui moins cher pour faire cuire ses

aliments sur une flamme de guz que sur un feu de bois où d'anthra-

cite, et moins cher aussi pour s'éclairer comme en plem jour a

l'electricité qu'autrefois pour s'éelairer mal uvee de mauvaises latipes

A pétrote.

l'électricité et le gaz sont par suite aujourd'hui dans toutes les

piau-ons vL procurent un précieux bien-être aux classes Inborieuses.

Puisque une améhoration si profitable au peuple à été possible

cn ce qui concerne la lumière, pourquoi n’y a-til eu aucune pareille

amelioration dans les autres services publics ?

l'ur exemple, pourquoi l'abonnement an téléphone coûte-t-al plus

cher qu'il y à quinze ans? Et pourquoi le service du tramway coûte-

til toujours un prix invariable?
Gilbert TahUE

     LEa-

La Banque d'Epargne
—

 

Voutes nos félicitations à ln Bauque d'Epargne de la Cité et
du Distriet de Montréal, qui vient d'ajouter à ren bureau de diree-

tion un homme aussi éminent que air Evariste Teblane, lioutenant-

gouverneur de la province, la Banque d'Epargne est une de nos

phis mmportantes institutions financières canpdiennes-francaises, et

elle jouit justement de l'entière vonfiance du publie. Cette nomi-

nation prouve le lan juvement des admpirietratrure, qui curapretnent

évidemment l'inportance de choisir comme diretenre des hommes

junissant d'une hante réputation d’ivtégrité et posélant en même

temps nue grande expérience des affaires,
‘ } enti CLOU

¢ais, s.v.p. !
“compagnie de téléphone est attirée
| par tous les clients de lungue fran-
citlsé sur ce détestable service qui, |

_ 4 juillet.

La Compagnie Bell se moque de 
|

 

ses clients “n'est pus promptement amé- d'un mugnifique programme, les
_ Flore, cau-era un tort considérable

Montresais doivent

LE REGLEMENT XVII |

; Vais par la minorité anglaise du Québec, pensent- '

-, sera soumis à nos législateurs. Quelle attitude . =

pratt Cavanlage de bénéficier : A :‘ a
(AES \
{ X' . ;
“ <

la vothpuine de téléphone Bel!

oe megue toujours du publi,
A Photel Thitz- Carlton, oil rési- |

dent d'un bout de l'année à l'antre|
nombre de nos concitovens de lan-
gue francaise, ot oll passent une
multitude de vovageurs français, les
demoiselles du téléphone ne parlent
Ni Le comprennent uit muot de no-
tre langue, Ten résulte qu'on ne
peut presque jutuais obtenir la
communication, au Ritz-Carlton, !
ave un client. de lu maison por|
tant un nom francais.

à l'hôte! fashionable de la rue Sher-
breoke.

VIATOR,

mmme) mm—————

I Protegeons,
nos pompiers

LS Association Je Bienfaisanve des

l'omphers donne des representations gen

cheourager

peette oeuvre puree quelle est émi-

*peantueot reconmmmandaide…

N'oublions pas que les pomapier-

“ont des soldats sur la brèche d'un

bout a l'autre de l'année. «t leur

{Me durant, par quoi ils peuvent
i- .
etre avantayeusement volbpares

faux héros combattant actuellement

lurope sur
———— sen.

n'importe quel

habituelles à son profit, au Thé-! front.

 
Alliée au Lion britannique, la France est invincible... ..
 

 

Dur quelque Jub es aly

phede le Danner Manes se
{Montreal dans le bn?reuniront à

de Jeter les bases de ia nouvelle

campagne qu'ils vost cnhtrepretite

atin d'ainenct in province de Que

Lec à se ranger sous leur bantuere.

Nous entendron- des haranzues

ANN

vehievelees de John Hoberts et

nous ussisferons sonforsions

grotesque d'un saltumtongue du

net de Sunithh (uote He nos rap
+

pelons plus st sen prenom ei

Jobtey oa Bally), engage a grads

Fats Unis went

de la

protulution, Jaquette reste peu en

frais aux pour

nous enseigner les beaute

hotineur un bus. de sorte qu'en

pourrait dire 4 cet apôtres "Me

dec, guéris-tor tor-meme””

Le Autorité”

vete de ce Sith an Canada, |

a déjà <gnale Le
CH,

a dejà raconte à <es la teurs quel

genre de précheur C'etait. Sed

telles urimaees, st cle telles clown

ries peuvent amuser les nègres de

In Laomisiane ou de Lr Virgie, es

Apaches du Texas on du Nouvean

Mexique, les mineurs de FOkhahe:

mn ou l'Arkansas.

croyons pas que ledit Smith, qui

n'est après tout que la doublure

du fameux Billy Sunday, de gro

tesque réputation, obtienne un

suceès extravagant auprès de

nos Canadiens-français, qui pew

veut bien priser les ménestrels du

Mhéâtre Français où de l'Orphéum.

mais n'aimeront certes pas qu'on

de tous he 

représentation barnumesque encore vue.

VENTE DE LA BIÈRE EN ANGLETERRE.

peser à a population de la pre-

vince de Quebec cottie uses vou-

Veruants,

Ne tenant ancun comple des pa-

roles pretioticeus par Sir Loomer

town cet fuver: “Notre province

West pas Hire pour la prolnto-

tion’, la Torutnion Alliance cutre-

pred den remoutrer au premier

ministre, de lin prouver quil wa

pis shit ving ec enfin de he one

poser si hint

C'est à se demander sa l'arhitre

des destinées de la province de

Quebec est then Sir Loomer Gown,

plane cuit Soles par les peuple, on

“est Wohin EL Hoberts, valet <0

peudué des quelques douzames de

Dominion M'hance,

John H.

ef odes metteurs on seetie de son e-

honzes de la

Pendant que Roberts

peve préjarent des processions come

me celles quu ont eu dieu A Toronto

Phiver dernier, des meetings dans

Wo Pare Mout-Roval pour donner
au dénommé Smith l'occasion d'ex-

ercer <a funamhulesque cloquence,

et que les resolutions les plus éner-

giques en faveur de la prohibition

sont mises sur le métier, que font

les restaurateurs de Montréal ?

NOS RESTAURATEURS

Alors qu'ils sont mnenacés d'être

ruinés, ls dorment tranquillement

sur leurs deux oreilles, Inissant pè

torer cu paix les gvns qui n'ont

rien À perdre, sinon à exploiter la essiie de les évangéliser à rrand

promo de ggramaces.

| MISE EN SCENE

Done, In Dominion Alliance es-

vaiera par de tels moyens d'en im-

vus cnsdule vartie de notre non

lation lui laissant eutendre
+ . * - .

gee due tuna des fonds ties

en

cessaîtes au départ d'une nonvelle

croisade.

L'autre jour, à ln réunion du

Cele a satel en ce quelque

toss de mme demande pourquet

nous luesuns leurs coudees Trane

ches a des gens n'ayant rieu + pri

“dre, qui en combattent d'autre

depour lesquels Gi perte leur

vence est in rue complete”

Satnais, scion hous, plus tetes

trueise anjustre na été cotiinse

debitauts ©

queurs de l'Ontario, du Manitoba.

+“que lorsque Ces

“de tn saskatchewan ot de Pheri

ont reçu ordre de fermer teurs de

hits quand ce commerce etait ae

qu'ici considère atssi legitine que

le commence du n'anporte quete

1denrées et sans que les victimes

cusseut droit à aucune deme

M encore la prohitation ct

“evnsidéree conte the mesure dor

dre moral de première nécessite "1

Po Mans dd n'en est rien Wien au

Vallone de(vontraire el nous

noutrer :

La lutte sats mercer ponerse

contre les hguenrs  atevoliques,

fortes où legdres par une partie du

clergé canadien, catholique ou pre-

testaut, de par le Dominion (car

il faut convenir que les autorités

religieuses sont très divisées sur

cotte question) nous incite à citer

l'opinion de deux évêques ameri-

ains.

DEUX EVEQUES

Le premier, l'évèque Brooks.

&crit sous sa signature:

CPGE mu le qe tete 6

négative. Celui qui rroit que les

ensergnements moraux seuls peu

vent suffire à la prevention de Fin- 
 
|

Be quel appoint net pas le res-

temperance et du crime est nn Hanemtenr au commerce on vénéral,

théoricien pur et simple et connait |4 part de Pappu qu'il apporte aux

svnode anglivan, un orateur à ré {bien peu notre humaine nature: [finances provinciales !

 

de nalurs à récupérer leurs fores?

Sine doute, lu France a beoin

Une mascarade se prépare
La Dominion Alliance veut rendre Montréal le thédtre de la plus grande
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L’AUTORITE
 H

Que faisait donc le
consulde France ?
 

Une cause criminelle qui s’est déroulée ré-
cemment démontre ‘que ce person-

nage officiel se désintéresse
de ses concitoyens

 

Je viens de lire avec surprise
Monsieur le directeur de PAutorité,
dans les journaux, que la jeune
eréole Isabella Dominicain, qui
était prévenue de meurtre ct en
faveur de laquelle le jury a rendu
un verdict de non lieu, n’a cu les
wervices d’un avocat que deux jours
avant son procès, et que cest la
“Catholic Immigration Associa-
tion” qui a induit Mtre J. IT, Dil-
ion it se charger de sa cause.

Cepemdant, la jeune fille a fait
plusieurs moie de détention provi-
soire, pendant lesquels elle ’est né-
cvssairement trouvée — en pay:
ciranger -— dans le plus complet
abandon.

Or, «tte jeune rréole ost une
Martiniquaise, Done, c'est une
Française.

Or, il me semble qu'un des prin-
vipaux devoirs des consuls, c’est
d'assister leurs nationaux qui ont
des démélés ave la justice. Ta
cas de cette jeune fille était d'au-

tant plus digne de l'attention du
consul de France qu’elle était sans
ressources, accusée d'un crime pas-
sible de la peine capitale, et que,
en réalité — ainsi que le jury 1a
didaré —- elle éta.t innocente.

Pourquoi est-ce une société quel-
vonque d'immigration qui, par un
simple -entiment d'humanité, est
venue au sccours de cette infortu-
née, au lieu du consul-général de
Frauve, dont c'était l’impérieux de-
voir?

Ja consul de France était-il ab-
sent de Montréal pendant que cette
malheureuse gisait dans un cachot.
onétait-il trop absorbé par ses fone-
tions sociales?
Je emis, monsieur le Directeur.

que vous feriez une bonne action
en publiant ma Jettre. afin que
notre consulat ne <e rende plus cou-
pable d'une aussi déplorable négti-
gene. 

FN FRANÇAIS

       

Ut Hommage

 

La croix de guerre est
e \ ° !

remise à la reine des belges:

 

Le gouvernement français vient de
conférer Ia Croix de Guerre à la
reine des Îlelges. Ce geste ralliera
certainement l'approbation de tous.
N'est-il pas juste que l’insigne de
la bravoure, de la vaillance honore
une femme qui donne depuis bien
tot denx ans je plus bel exemple de
l‘héroïsme®?

Bien d'autres su sernient conten-
têes de chercher dans les services
hospitaliers de l'arrière la tache d’é-
betion de la sensiblerir féminine.
La compagne du roi Albert n'a pas
un instant négligé ce côté partieu-
lièrement émouvant du devoir d'une
souveraine.
Mais ele s'est souvenue qu’elle

n'était pas seulement femme. mais
reine d'un peuple qdi souffre le mar-
ivre et l'occupation étrangère. Elle
a compris qe sa place était dans
ce petit espace de quelques lieues
earrées, qui constitne à l'heure ne-
tuelle, tant le royaume de Pelgique.
aux côtés du jeune prince en qui les
Allies saluent le symbole de lhan-
neur, de la loyauté.

Pourquoi ne pas le dire?
tude de la reine Elisabeth ne nous
apparalt que plus digne de respuet
par le fait d'un drame intime qui
pour elle a doublé In tragédie na-
tionale, La souveraine des Belges
est, on le sait. d'origine bataroise,
fille d'un prince, savant oculiste.
qui ne jugea pas déchoir en pen-
chant sa grandeur sur l'humanité
souffrante. Kt la princesse an
temps OÙ elle était auprès de son
père l'aidait dans les soins à douner
aux malades.

Quelle douleur pour une femme
que de voir sun peuple d'élection
torturé par sa nation d'origine et de
devoir inscrire les membres de aa
propre famille au premier rang de
ses enneruis.
Que d'épines ajoutées à une con-

ronue dont delat se rehausse du
prix dua sacrifice.
La Croix de bronze de nos soldats

rappellera à la reine Elisabeth les
déchirements muets, mais aussi les
consalations du devoir accompli. YVETTE

 
 

Les ennemis de 'ouvriere

et le minimum des salaires

Plus nous allons dans la vie. plus
les salaires diminuent. plus l'argent
se fait rare,

Et combien de malheureuses souf-‘
frent de cet état de choses,
Mais je crois que le mal sient (et

on ue s'en doute pas), de la con-,
currence qui existe entre les mar-
“hands, voire mêine les employés.

Inconsetemment, 11 y a des ou-

—

“aûrement pas qu'elles contribuent à
surcharger le fardeau sous lequel
succomient celles qui travaillent.
pour vivre, qui, en réalité, arriven(
tout an plus à ne pas mourir, et
} sacrifient leur vie pour se la con-
server.

: I Y à encore d'autres concurrentes
plus inattendues.

. Les fnbricants, poussés eux-mêmes

——

Pour'préparer l'après-guerre

Ouvrons toutes grandes
Nos écoles techniques d'arts et métiers

  

———

de simplicité forte: grammaire fran-
çaise, arithmétique, géométrie des-
criptive, dessin et lavis appliqués
aux plans et machines, cing ate-

i Hers. L'arrêté du 23 ventôse an
"X11 établit une deuxième école en
! Maine-et-Loire pour la fabrication
ides tissus. Le § septembre 1800
i (un mois environ avant la victoire
‘ d'lIénal), un décret de Napoléon

avril 1885, ‘de former des ou- : transfère, pour l'agrandir, l'écolede

diem capables de devenir des chefs | Complègne à Châlons-sur-Marne; 11
d'ateliers et des industriels versés affecte, d'autorité, à son usage, une

La campagne que nous avons en-
treprise en faveur de l'enseignement
technique nous apparait, chaque
jour, plus urgente. Voici, en effet,
qu’au lieu de le développer, on le
réduit.

Nous possédons six écoles natio-
nales d'arts et métiers (Angers, Aix,
Cluny, Chélons, Lille, Paris), ayant
pour objet, aux termes du décret du

memeee
ee

le sais. Nos écoles sont occupées
par des hôpitaux; leurs ateliers ser-
vent aux travaux de l’armée. La
malheureuse école de Lille a été sac-
cagée par le voleur allemand. [I
faut, d'autre part, réserver des pla-
ces aux jeunes gens, admis avant
la guerre, mobilisés depuis, et qui
viendront reprendre leur établi, les
hostilités une fois terminées. Le
problème est de recevoir et d’Ins-
truire chaque année, sur tout le ter-
ritoire de la France. une promotion
de 600 élèves qui pourra être dou-
blée après la paix. Vraiment, ce
n'est pas un problème formidable.
Je suis sûr qu’il suffirait de faire
appel à nos industriels, aux anciens
élèves des arts et métiers pour trou«
ver rapidement des locaux, même
du personnel. Et, pour l'instruction
pratique, la France n'est-elle pas,
tout entière. un immense atelier où
des apprentis pourraient à la fois
rendre des services et recevoir l'en-
scignement le plus excitant?

 

—
——

Écoles commerciales. Il inquiète les
soldats. ‘Des environs du Mort-
Homme, m'écrit un caporal télégra-

phiste, Je vous envole l’humble ap-
pui de mon opinion... Je n'oublie
ral jamais que, élevé dans une pe-
tite ville Industrielle de douze mille
âmes, je n'al pu même y suivre un
modeste cours de dessin industriel;
des jeunes gens de mon âge, habile
tant la région de V..., allaient, le
soir, dans un village belge, pour y
compléter leur Instruction profes-
sionnelle**.

Tandis que nous fermons nos éco-
les, on volt, au Canada, des particu-
liers, des compagnies de chemins de
fer, comme le Pacifique Canadien,
ouvrir, en pleine guerre, d'inmenses
instituts techniques. Un fabricant
de tabac à chiquer (vous pouvez
rire) donne quarante milllons pour
une seule école d'agriculture. De
grace, faisons un cffort, nous aussi!

Ecoutons les voix uutorisées:

——

. . | école d'artifterie, la maison du com-
dans la pratique des arts mécani , mandant ct un magasin militaire.

Voilà qui était penser à l'avenir du
pays, en des temps où, cependant,
‘la nation n'avait pas le caractère
industriel que les faits lui imposent

; aujourd'hui.

Ousrons maintenant le ‘Journal
officiel” du 20 avril 1956; nous
» trouvons l'arrêté «6ivant: ‘Article
‘rer: Le nombre des places mises

ques”.
Nous devons ces créations à l'inis

tiative de Français intelligents et
de gouvernements prévoyants. La
première, qui remonte à 1788, fut
instituée par le duc de la Roche-
foucault-Liançourt, dans sa ferme
de la Montaigne (Vise), en faveur
des fils des sous-officiers de son
régiment auxquels li voulait faire

Icl écoutons cette grande société des
encore, un peu d'adapattion suffirait ! anciens élèves de nos écoles natio-
pour sauver une institution essen-  nales professionnelles, qui, dans son
tielle qu’il a failu tout un siècle pour ‘dernier bulletin, réclame. comme
organiser. nous, le fonctionnement normal
On ne consentirait pas à de tels : d'indispensables institutions. Que

sacrifices, si l’on voulait bien voir, | les élites intellectuelles nous aident,
avec décision, quels seront demain au lieu de nous combattre! Nous ne
les besoins de la France. Cette né- les menagons pas; nems vouleus ac-
cessité d'accroître nos ressources | croltre ct non diminuer l’Instruetion.
techniques, le public la sent bien; Le 3 mal 1883, Jules Ferry disait,

poursuivre, en même temps que leur [au concours pour l'admission, en
instruction générale, l'apprentissage 1U16, dans les Écoles nationales
de certains métiers. Ce fait, À mé- d'arts et métiers est fixé au maxl-
diter dans le temps présent, nous Mum À 150 pour l'onsemble des éco-
est confirmé par le rapport de mon ; les. — Article 2: La répartition de
collègue Astier. Le duc de la Ro- ;ces places entre les candidats dé-
chefoucault-Llancourt, malgré qu’il! clarés admissibles sera faite en te-
soit un gentilhomme, député de la nant compte des vacances qui se
noblesse, ami du roi, décousre les | seront produites dans les cffectifs
besoins de ses soldats et de son | actuels et ‘“des locaux dont il sera
pass. Le gouvernement de Ia pres” possible de disposer”. Ainsi, les éco-

mière République comprend aussi lles d'arts et métiers n'ont pas eu
son devoir: au plus fort des guerres | de rentrée en 1914; elles n'ont eu ni
de la seconde coalition, il déclare concours ni rentrée en 1915; elles
que cette école sera nationale et la irecevront, en 1910, 150 élèves au
transfère à Compiègne. L'arrêté du!lieu de 600. On voit la différence
6 ventôse an XI Jdécide que, “A des méthodes. .
compter du mols de germinal, Vins- i Je supplie M. le ministre du com-
truction donnée au collège de Com-!merce et M. le directeur de l’ensei-
piègne aura pour but de former de gnement technique, en qui j'ai con-
bons ous riers et des chefs d'atelier”. 

L'atti--

Le programme est un chef-d'oeuvre . positions.

Sur cette question des écoles d'arts
et métiers, Je voudrals pouvoir citer | à Vierzon: ‘Sue le champ de bataille

industriel comme sur l'autre, les na-

-

M. D.-0. Lespérance

M. D, O, Lespérance, député de

Montmagny, vient de démission-

ner, Sa retraite sera regrettée de

fous ses collègues de la Chambre

des Communes qui ont su apprécier

ses excellentes qualités du coeur et

de l'esprit. Elle le sera également

des électeurs de Montmagny et des

conservateurs du district de Qué-

hee.
;

M. Lespérance a sans doute dé-

vidé de quitter l'arène politique

pour des raisons de santé. Mais il

et encore jeune ef nous avons lieu

d'espérer qu'après quelques mots

de repos, M. Lespérance reconvrera

«vs forces d'autrefvis. ;

La rumeur veut que l'on confie

A M. Lespérance la présidence de

14 Commission du port de Québec,

Le gouvernement ne saurait faire

une meilleure nomination. M. [as-

pérance donnera satisfaction a tou-

te lu population, aux Anglais vom-

que aux Canatiens-français, aux li-

béraux comme aux conservateurs,

Sous sa direction, les travaux du

port de Québee <eront poussés avec

vigueur.

SAMEDI,17 JUIN 1916,

Rodolphe Bédard
Comptable-Licencié

Vérificateur de comptes. Systéma-
tique consultant, Administrateur de
succession et liquidateur.

‘Téléphone Bell Main 8787,

NITE 006, KDIFICE SMAUGUNESNY,
137 rue McGill,

Montréal,

MORGAN & LAVERY
AVOCATS-PROCURBURS

suite 020 Kdifire Transportation
130 RUE ST-JACQUES

Tel. Hell Main 2470 Cable Bag
A. KB. D, Morgan, Balluste Lavery, B, e.1.
M. Lavery a son bureau du soir, 1 rue

8t-Thumue, LONQUEUIL,

RENE CHENEVERT
Avocat

Edifice de la Banque d'Ottawa

t£é rue ST-JACQUES.

Tél, Main 6010.

RAINVILLE & GAGNON
vocats

166 rie ST-IACQUES

Tél, Main 9784 MONTREAL

FONTAINE & LABELLE

 
fiance, de ne pas maintenir ces dis- ‘ travaillent à constituer (au milieu

I! y a des difficultés, je | de quelles difficultés?) de nouvelles

ce que m'écrit, en un style Ingénu, tions peuvent tomber et périr. Sur
un charpentier de la Côte-d'Or. (ce champ de bataille comme sur
“Mon fils va avoir dix-huit ans, dit l'autre, on peut être surpris. C'est
la femme d'un mobilisé du Havre; À ce granddanger que doit parer
à quoi lui aura servi sa préparation,| l'enseignement professionnel; 1
s'il n'est pas dans les cent cinquante . n'est pas d'intérêt national plus con-

privilégiés?* La même question sidérable. “A l'heure qu'il est, res
nous est posée vingt fois. Que le lever l'ateller, c'est relever la pa.
gouvernement le croit bien! Le pros; trie.” Jules Ferry était un homme
blème de l'enseignement technique d'Etat.
passiosne le pays. H préoccupe les !
chefs de famille. Il fait réfléchir -
les assemblées: témoin le magnifi- ‘
que travail que vlent de publier, sur|
“la Crise de l'apprentissage”, le
Conseil général des Bouches-du-
Rhone. Il intéresse les femmes:
quelques françaises intelligentes

Edouard HERRIOT,
Maire de Lyon, Sénateur du Rhône.
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Comment chauffez-
vous votre eau les

Si le plus souvent Je kivage est ennuyeux ef fatigant, c'est
faute de pouvoir se procurer de l’eau chaude promptement et

en quantité suffisante pour lu tache à accomplir. 1 ‘

le plus simple, le plus rapide, le plus économique de remédier à
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jeefité Fengquéte sur le boulevard;

ty Cie l'Autorité Ltée. Bnrenu: 162
i

Lenin rae Champ de Mars, en est

vrières très tuisérables, qui vont s'en-. par la concurrence, emballés dans
gager à des prix dérisoires. et pari cette course folle nu bon marché.
ve fait abaissent l'ouvrière. jusque là course aux “occasions” plus “extra-
moins malheureuses qu'elles, à leur. ordinaires” et plus extraordinaires
niveau. ; encore, sont semblables À des con-
Ces prix réduits deviennent vite les ducteurs de chars éperdus de vitesse,

prix généraux imposés À toutes, Avec qui founillent leurs attelages pour en
vette terrible phrase que l'on entend, ' obtenir un effort toujours plus
lilas. trop souvent: “SI vous n'en grand, insensibles bien entendus aux
vonlez pas, et bien, laïssez-le. d'au- oups qu'ils donnent. rendus aveu-
tres seront bien contentes de l'avoir”. Mes et fous par le désir d'arriver le
Parmi les concurrentes, il en est

de moins exeusables: ce sont les
femmes qui travaillent et qui n’ont
pas besoin de le faire.
Les femmes qui sont mariées. par

«xemple, qui travaillent seulement
pour ajouter un peu de beurre dans
la pnêle, c'est À dire pour compléter
le salaire du mari, elles ne sont pas
difficiles sur le prix celles-Jà. car
elles ravent bien que quand même
elles ne gagneraient pas beaucoup,
eller mangeront la même chose. le
mari n'est-ll pas 14? Ft clles ze di-
sent: si peu que je gagne, c'est tou-
jours cela!

D'autres prennent de l'ouvrage
pour se faire une petite bourse per-
sonnelle, pour acheter des rubans.
des dentelles, des parfums. d'autres
encore pour rien, par passe-temps,
pour sc désennuyer: elles ne savent

—

L'idole d’or
ADRIENCLAMER

(Suite)
Pour les lecteurs de “L'Autorité”

qui ne seraient pas très familiers
avec l'intrigue de “L'Idole d'Or”,
roman canadien dont nous publions
le troixième feuilleton, nous allons
donner un bref réxumé de ce qui

"a déjà paru:
Pierre Dercey, directeur et ad-

minisiraleur de la rerue arbis-
tique el musicale “La Lyre”, reçoit
à son bureau, un jour, la visite ino-
pinée d'une grande jeune fille
blonde qui a nom Aline Iderre.
Agée de 26 ans, elle s'est d'abord
brusquement fiancée avec un mili-
taire avanl son départ pour la
grande querre. Elle a songé un
inslant à rejoindre son fiancé en
Angleterre, puis y a renoncé. le
fiancé-soldat ayant changé son

3 fusil d'épaule à la nouvelle qu’il
. éeçui d'une trahison. Etant deve-

nue l'inlime amie de Darcey, leurs
B. relations sont d'abord dune cor-
L . dialité. gincére, mais par

mauvais sort qui semble

premier.
La coursier let, c'est l'ouvrière. et

lorsqu'elle tombe on Ia remplace, rt
fl en est Ineessainment de nouvelles
qui viennent d'elles-mémes s'offrir
nu fouet afin de mériter Ja pitance
de l'arrivée,
En France. l'ngéniosité des em-

ployeurs les n poussés jusqu'à aller
dans les campagnes mettre dans les
maîns innetives des pardenses de
troupeaux le fil qui deviendra den-
telle... à meilleur marehé encore.
Hs ront nombreux les ennemis de

l'ouvrière!
Aussi detrait-on établir une loi,

fixant un minimum de salaire. mails
une loi sérieuse qui devrait être ob-
servée, car À quoi servent les lols
si on ne les observe pas? 
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à la jeune femme finissent fort
mal, comme la suite de ce roman
en fail foi:

Les jours cependant passaient, et

Aline Lierre ne reparaissait pas aux

bureaux de La Lyre.

Au bout de dix jours, elie revint

enfin.

Elle expliqua qu'après être par-

tie, elle avait décidé de ne plus re-

venir, de briser là. Elle avait lutté,

puis elle avait cédé. Eile était re-

venue.
Dercey lui disait combien il avaît

fièvre, quelle impatience amoureuse

il l’avait attendue.

Mais comme tout semblait mar-

cher pour le mjeux, Dercey reçut

soudain un coup terrible. Aline le

trahissait.

Dercey et Aline se voyaient tous

les jours, quand une indisposition

de Dercey fut cause qu'il fut deux

après-midi sans pouvoir lui rendre

routs Le troisième jour, bien que

souffrant encore, i) s‘y rendit vers

les quatre heures. On lui répon-

dit que, souffrant d'une violente
migraine, Mile Lierre était partie
chez sa mère. 

suite du |2’aitaches ‘touche de cette réponse. N'étalt-elle

Fort désappointé, il venait à peine
sortir, lorsqu'il sentit le côté

   

souffert de son absence, avec quelle |

|

|

|

A 
pas chez elle avec quelqu'un? 11

eut l’idée de retourner, mais con-

tinua, ruminant, marchant dans le

froid, dans le soir qui tombait, dé-

voré par Ia jalousie, harcelé par le

soupçon.

L'idée le ténaillait, le harcelait.

Après souper, il attendit quelque

temps, puis sortit.

M se rendit à la maison qu'elle

habitait, et sonna.

La jeune veuve qui occupait le

logis répondit que Mile Lierre n°&-

tait pas encore revenue. Ji l'inter-

rogea.

Alors, presque brutalement, elle

déclara:

—Mais oui, elle est sortie avec

son mari, Elle m'avait dit de-ne

lamais vous le dire, mais elle est

mariée depuis hult ans. Seulement,

elle et lui vivent séparés. Jl de-

meure dans les provinces maritimes,

mais comme il était de pasage A

Montréal, il est venu la voir, et ils

sant sortis ensemble.

Dercey éclata de rire.

—C'est là un conte, fit-il, et ce

n’est pas à moi qu'il faut le racon-

ter. Je sais mieux que personne

qu'elle n'a jamais été mariée.

—C'est ce qu’elle m'a dit, répon-

dit la veuve. Alors, brusquement, 1! s'élança

de combustible.

cet inconvénient est de remplir vos cuves à même le robinet

à eau bouillante que vous procurera

LE RECHAUFFEUR
Ce petit réchauffeur à gaz, raccordé à votre bouilloire. est

capable de fournir en quantité plus que suffisante de l'eau
bouillante pour le lavage et les divers besoins de lu maison.

Ce service rapide ct abondant est rendu possible par le long
tube de cuivre en serpentin et le brûleur à haute pression
pouvant chauffer l’eau par grandes quantités avec très peu

Ce système, installé dans votre maison,

n'ajoutera que très peu à votre compte de gaz de chaque mois.

l’our tous détails, s’adresser à la

Unes Cenis et St-Urhain
358 nte-Catherine Quest
1007 Mont-Royul Est

vais lieu,

Ah! que de trahisons ct de mene

songes!

Il marchait rapidement sous la

neige qui tombait en tempête.

Et toute la saleté, toute l'igno-

minie, toute la bassesse, toute l'im-

mondice, toute la fourberie des hon:-

mes et des femmes lui apparut. Elles

l’éclaboussaient, le débordaient, le

submergeaient. Et il allait tou-

jours, à demi-conscient, comme un

malheureux qui vient d'être blessé

par une balle, qui éprouve une gran-

de faiblesse, mais qui avance quand

même.

Il ne songeait qu'à cette trahison,

À cette folle qui possède toutes les

femmes. Celies qu'il rencontrait,

"W se disait qu'elles marchalent elles

‘aussi vers la trahison, que toutes

mentaient. |! se disait que chaque

maison devant laquelle II passait ca-

"chait des trahisons. Et l'immense

\ ville lui apparaissait comme un Jue

panar infâme, comme un cloague

dans lequel fleurissaient tous les

* vices.

"1 sentait que tout était impitoya-

y blement fini entre lui ct elle. Be il
éprouvait une peine immense.

Dercey voyait là le poids de la

fatalité qui pesait sur cette femme,

 

  

dchors, comme s'il sortait d'un mau- | fatalité qui l’avait accablée toute sa

vie. Il dénombrait la série indéfi-

nie de malheurs qui l'avait frappée:

d'abord, le mail dont elle souffrait,

la trahison du fiancé-soldat, qui

l'avait abandonnée, et jusqu'à ce

choix qu'elle avait fait de lui comme

ami, ce choix d'un homme plus âgé

qu'elle et pas libre.

N'était-ce pas suffisant, semblait-

il, pour adoucir enfin le sort con-

traire?

Alors qu'elle semblait enfin avoir

trouvé le calme, la paix, l’amour

avec un ami de son choix, ne pou-

vaiteelle enfin être heureuse ?

La fatalité devait la poursuivre,

s’acharneraprès elle. Elle devait

trahir cet ami et en souffrir en-

suite.

Alora ,Dercey se disait qu'elle

était une malade, une hystérique,

une irresponsable.

Que de mensonges et de trahi-

sons!
Pendant dix ans, elle avait menti

À tout le monde. Elle avait menti

à son père, à sa mère. Elle avait

menti à ses parents, à ses connais-
sances, elle avait menti à tout le

monde.

Lorsqu'elle avait. besoin de cire

la vérité, elle Pécrivait et enfouis- 
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Hil Ste-Catherine, Male,
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fond de sa malle, ‘

Elle avait menti à son fiancé et.

l'avait trahi. !
Maintenant, elle mientait encore

et trahissait son ami. i

Elle mentirait encore ct toujours.

Son ami! ’

Celui-là, le seul avec qui elle pou-

valt être franche, avec qui elle pou-;

vait s'épanclier, se soulager, À qui
elle pouvait dire In vérité, parler à.

coeur ouvert, avec qui elle pouvait

être clle-même, voilà que celul-là

aussi elle le trompalt, le trahissait.

Elle mentait comme elle avait:

menti depuis dix ans, i
Dercey avait marché pendant bien

longtemps dans le froid, sous la |

torturé, les entrailles pantelantes.

Il rentra enfin, se coucha et dor

mit très mal.

Il s'éveilla à bonne heure.

La journée s’écoula lente, morne

triste, accablanie. Lorsque le soir

tomba, sa peine s'accrut, s’accrut

Le lendemain, un dimanche, il

sortit ct, dans un besoin de silence,

de solitude, s’achemina vers Ja Mons
tagne.

Il avait plu Ja veille et, avec le 

Avocats

Réâifice Ja Presse,

81 rue ST-JANQUES.

Male 071.
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: DESSAULLES, GARNEAU
“Phrisqu'il est de nouveau ques- & VANIER

bon d'enquête municipale, à est | AVOCATS

intéressant de savoir comment à 86, RUE NOTRE-DAME OUEST
Tél. Mnin 6110

Saint-Joseph, Les citoyens + fati-—

gueront peut-être de vair leurs! GORDIEN MENARD
leniers for ément déponsés pour

AYOCATpincer... les malversateurs, !

M. Arthur Gagné, secrétaire de Tél Main 6507. Bâtisse Versailles,

1 commission d'enquéte, reçut en, RUE ST-JACQUEJ

1912, SF3,000 et eu 1911, SS,000,

Le« honoraires, frais d'enquète et

divers ont coûté Ta ville, $21,950.00

Les frais d'avount, S20,525, i

Du'on fassele total! Ç VOIES URINAIRES
\près l’enquête, une somme dej MALADIES DE LA PEAU

$1,3 15.27 fut remise au trésorier de , MALADIES VENERIENNESpts Dr G. ARCHAMBAULT
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zrandiose, d'une indescriptible beau-
té. Toute la Montagne était res-
plendirsante. Elle scintillait. Les
arbres couverts de glace, rutilaient
au soleil. Les branches recourbées
formaient comme des arches de dia.

Le
coup d'oeil était l'an des plus beaux
qui se pussent voir au monde.

Dercey marchait dans cet enchan-
tement et sa peine se dissipait. La
nature était ce qu’il aimait avant
tout et il lui semblait à cette heure
que maternelle, elle voulait le con-
soler en fui faisant voir et admirer
cette merveilleuse beauté.

Alors, une idée lui vint.
Puisque tout était désormais fini

puisque leur ro-
man était une chose du passé, un
rêve, pourquoi, au lieu de le laisser
se terminer sur une pensée de tra-
lison, pourquoi, au lieu de se sépa-
rer avec des idées de haine l'un con.
tre l’autre, pourquoi ne pas finir
leur idylle de façon à s'arracher

avec les ténèbres qui descendaient. i l'un et l'autre le poison qu’ils
avaient dans le coeur? Pourquoi ne
pas se voir une dernière fois dans
ce décor fécrique? Ainsi, l'un et
l'autre, en évoquant. ce paysage,
cette ultime entrevue, pourraient

froid de la nuit, le vergias couvrait s'imaziner que leur aventure n'avaitsait ces féuilica de papler dans le [tous les arbres. Le spectacle était | été qu'un rdve, qu'une illusion. Na

      

  

  
  
  
  

  
  
  

      

    
      
 

l'ALATIAUX

Ligne Montréal-Québec
Service quotidien A 7 h. p.m.

Ligne du Saguenay
Départ de Québec le mardi.

mereredi, le vendred! ot le sn-
medi à 8 h. am.

Service Rive Nord
Les vapeurs partént de Qué-

bec deux fois par mois pour Har-
rington Harbor et les points in-
termédiaires.

l'aur toutes Informations et billets
uirensez-vous à

CANADA STEAMSHIP LINES,
Limited,

£9 Falllice Richellou & Ontarlu,
Montréal.

;

ne sauralent pas au juste si cette

amitié n'avait pas été simplement
time fantaisie de leur imagination.

Brusquement, il se décida et l'ap-
pela au téléphone, lui demandant
si elle ferait une promenade avec
lui. Elle conseatit immédiatement.

À l'heure convenue, il se rendit
À l'endroit du rendez-vous.

Dercey l'aperçut. Elle marchait
apidement, droit devant elle, sans
régarder de côté ni d'autre, d'un
pas nerveux, comme quelqu'un qui
cherche à se fatiguer par le mouve-
ment.

Des les premiers mots, sa voix
‘annonça hostile, s'accusa coléreuse.
Tout lc charme de sa personne

Était disparu. Ses yeux regardalent
en-dessous, n'exprimalent que rage
et dépit. Sa lèvre épaisse était dé-
Jetée, pendantes elle semblait fripée.
comme morduc nvec rage dans un
moment de désespoir, Et clic était
agitée par moments d'un mouve-
ment spasmodique, comme lorsque
les larmes vont jailtir.

Ulis restaient sitencieux.
Dercey remarqua à la main d'AI-

Ne une ecchymose fermée par une
emplêtre. qu’elle mordait ragetsse-
ment par Moments.

Us allaient, hontiles, silencieux. . -
(A suivre) 
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Des canons ! des munitions !

 

Le mirage du nombre
 

A chaque instant, j'entends faire
«t refaire le caleul des effectifs énor-
lues que les Alliés peuvent mettre en
ligne.
Tantôt, ce sont les üunmenses ré-

serves encore intactes de ln Russle
que l’un suppute; tantôt, c'est l'ap-
pul haposunt des divisions fraîches
que le service obligatoire va fournir
ü l'Angleterre; tantôt encore, ce sont
lew vastes ressources dont dispose
le recrutement italien.
£t l'on constate, avec une satis

fuction rassurée, que lex puissances
Nguées contre l'abominable ugres-
slon allemande disposent d’une for-
midable supériorité numérique con-
tre leurs ennemis,
Vous ces caleuls sont sans intérêt.
Is aboutissent à rubâcher cette vé-

rité bunale -- que nos ndversaîres
connaissent comme nous, à su-
voir: que lu population de l'Angle-
terre, d ela Belgique, de ln France,
de la Russie, de l'Italie et de lu Ser-
bie réunies dépasse de plus du double
celle du bloc austro-allemand, aidé
de In Turquie st de In Bulgarie, Et
si l'on veut tenir compte aussi du
Japon, du Portugal et des colonies
anglaises, belges et françaises, Ja
disproportion sera beaucoup plus
considérable, encore.
Mnis le nombre d'hommes n'est

rien, Ce qui compte. c'est le nom.
bre de combattants instruits, équi-
pés, encadrés; c'est, bien plus en-
vore, In manière dontils sont armés ;
s'est, en un mot, le nombre de fu-
sils, de nuitrailleuses, de canons, de
Fros canons surtout, que chacune des
deux parties adverses peut dresser
contre l'autre.

Lorsque nous évaluons les chan-
ces de vaincre, cessons de calculer
par millions d'hommes.  Calculons
par milliers de bouches à feu. Et
n'oublions pas qu’il y a canons et
CANONS: ceux qui portent à 6 ou 7
kilomêtres et ceux qui portent à 14
ou 16 kilomètres, — ceux qui tirent
15 coups À la minute et ceux qui en
tirent 2, -— ceux qui lancent des
obus de 300 kilogrammes, — ceux
qui peuvent suivre une troupe d'as-
saut et ceux qu’il faut des heures
pour déplacer.

Depuis longtemps, on à cessé d’é-
valuer la foree d'une flotte pur le
nombre des marins, Ce que l’on con-
sidère, dant l'appréciation de la va-
leur d'un dreadnought, c'est sa vi-
tesse, l'épaisseur de sa cuirasse et le
poids de su bordée, c'est-à-dire la
quantité d'acier que ses canons peu-
veut projeter en un fnstant.

C'est de la même ananière brutale
et mathématique qu’il faut raisonner
maintenant pour la guerre terrestre,
La puissance d'une armée se mesure
à la protection défeusive que lui as-
surent lea retranchements et les ré-
seaux de fils de fer barbelé, au de-
gré de mobilité de sa grosse artille-
re ct au poids d'acier et d'explo-
sifs qu'elle est capable de lancer
dung un temps donné.

Certes, ln valeur des chefs ct Thé-
roïsme des soldat& ont toujours leur
grande et splendide part dans le ré-
sultat: mais ces éléments moraux
ne peusent produire tout leur effet
qu'à ln condition de tenir compte,
avant tout. et partout de l'élément
matériel de l'armement.

La vaillance surhumaine ot l'ab-
négation sublime de nos troupiers
ne sauraient empêcher In bataille
moderne d'être une sauvage et mons-
trueuse Lesogne de destruction ne-
complie par une mécanique infer-
nnle.

Et lorsque je songe À ces combat-
tants admirables résistant quand
même, accrochés à des positions
bonleversées, dans le donnerre des
explosions, le hurlement des projee-
tiles, le sifflement des balles ot le
sinistre riennement des mitrailleu-
sé8, — Autant je me découvre avec
respect devant les héros qui affron-
tent cet enfer, — autant je m'obs-
tine à réclamer avant tout des ma-
chines et. encore des machines pour
cette atroce guerre de machines,
Nes canons! des munitions!
SI nous en fabriquons toujours

 

 

plus, nos ennemis font de même.
A lu mobilisation, ils avaient une

avance vousidérable, 1ls ont tra-
vaillé, nou pas seulement pour lu
maîutenir, Tunis pour l'auginenter.
Hs avaîent une supériorité incon-

testable en artillerie lourde. Loin
de s'en contenter, ils ont accompli
un effort formidable pour l'aceroi-
tre,

Alnai, ils possédaient au début de
La campagne beaucoup d'obusiers lé-
gers ot de nombreux canons longs de
105 et de 130. Mais ils usulent reln-
tivement peu du mortier de 210, ils
W'employuient le 303 que contre des
uberis cuirussés, et ils n'avaient que
quelques douzuines de ces redoutu-
bles canons longs de 15 centimètres,
tirant. à 16 kilomètres, -—-- dont j'a-
vais signalé l'existence, en 1912, au
gouvernement et à la commission s6-
natoriale de l'armée. Je laisse de
côté les 380 et les 420, ces masto-
dontes dont lu légende s'est empurée,
mais qui n'ont jamais été représen-
tés que par quelques rares exen-
plaires.

Aujourd'hui, le 210 est d'un emploi
courant ; le 305 exécute des tirs de
barrage. Les canons de 15 centi-
metres se comptent par centaines.
Des WMauts de Meuse, on en aperçoit
de nombreuses batteries installées
insolemment à Etain presque à dé-
couvert,

C'est avec ses industries de guerre
que l'Allemagne soutient la lutte.
Ce n’est pas sur ses millions d'hom-
mes qu'elle compte, mais sur ses mi-
nes de charbon et d'acier, sur ses
innombrables hauts fonmeaux, sur
son immense outillage métallurgique,
sur ses Centaînes de milliers d'ou-
vriers, dont une organisation pré-
voyante Ure le maximum de rende-
ment: pas un de ses spécialistes en
travaux d'artillerie n’est nux armées,
Pour In vaincre, cessons de faire le

cajeul de nos millions d'hommes. Une
seule chose compte: les fabriques
d'artillerie, Augmentons leurs
moyens.  Montons des machines nou-
velles, Faisons-les travailler nuit et
jour. Rappelons tous les ouvriers
qualifiés, Formons-en de nouveaux
avec les apprentis que nos alliés et
les indigènes de nus colonies pour-
ront nous fournir,
Avec une dépense qui n'atteindrait

même pas celle de quinze jours de
guerre, nous éÉconomiserons des mil-
llers d'existneces irremplaçables, et
les milliards que nous coûteraient
des mois d'attente et d'impuissance.

Obligeuns les industriels, au be-
soin sous les peines les plus sévères,
À doubler, à tripler, et plus encore,
la production des gros canons. Mais
conmuençons par leur en donner les
moyens.
Comment nos grands ancètres de

1793 ont-ils sauvé In France atta-
quée par l’Europe entière? Ce n'est
pas seulement en faisant appel à
toutes ses ressources en hommes: la
coalition était, sur ce terrain, plus
riche que nous. C'est surtout en mo-
bilisant tous ses moyens en fabrica-
tion d'armes.

J'ai sous les yeux un arrêté des
représentants du peuple aux armées,
daté du 10 mai 1793, et relatif aux
travaux de la fonderie deeanons de
Toulouse

il ordonne la nomination de com-
missaires chargés d'inspecter, véri-
fier ct presser chaque jour les tra-
vaur de la fonderie, d'augmenter le
nombre des fourneaux, de ramasser
toutes les matières nécessaires, de
procurer le plus grand nombre d'ou-
vrier« possible, au besoin en retirant,
sur les recrues levées pour les ar-
mées nouvelles, fous lez ourriers pro-
pres aur ouvrages en fer, cle. qui
compteront néanmoins comme s'ils
étaient incorporés dans les cadres à
remplir.
La salut de la patrie, en 1016,

n'est pas à chercher par d'autres
moyens. Mais où sont les grands
conventionnels qui signaient ces or-
dres admirables, ces ordres devant
lesquels les têtes les plus hautes de-
valent se courber, — ou tomber?

Charles TUMBERT

 
 

Notre plus grand défaut
 

Routine des bureaux
et routine du public

 

Tes plus linuts personnages offi-
clels ont inauguré ln semaine der-
nière le tunnel de Rove, qui est une
fraction du canal de Marseille au
Rhone. La nécessité de relier le
port de Marseille nu Ithone est pro-
clamée depuis un siècle; le premier
projet de canal établi par les ponts
et chaussées porte la dite de 1820,
L'Allemagne aussi a compris que

les grands ports devaient être l'abou-
tissement de la navigation fluviale
en même temps que de In naviga-
tion maritime; clle s’est couverte
d'un immense réseau de canaux ; elle
n déterminé par IA le développement
prodigieux de Mnimbourg, de Brême,
et l'essor économique des provinces
lex plux éloignées de In mer.
Pendant. ce temps, notre burenu-

cratic et nos législateurs conti-
nusient. “d'étudier” le projet du ca-
nal du Rhône à Maracille. L'onvrage
sora sans doute achevé en 1920, 11
nura fallu juste cent ans.
Un orateur nyant un jour prononcé

les mots de “France éternelle”, tous
Tex vrateurs et tous les écrivains de
haut style célébrèrent “la France
éternelle” en chaque péroraison.
Cette expression nous sera funeste ;
elle servira d'excure permanente À

In lenteur, à l'apathie, à l’incurio :

si la France cat éternelle, À quod

bon se presser? On continuern de
faire en cent ans les travaux quo
nos concurrents nchävent en dix ana,

Routine burenncratique,
Une grande penusserie de l'Isère,

travaillant les praux de moutons et

de chèvres, noux exposait dernidre-

ment ln situation auivante. Ta
 

luine, sous-produit de In fabrication,
est cInployée pur les fournisseurs de
l'arinée pour les couvertures et les
draps de troupe; lex peaux ne sont
pas utilisées en France; l’intendance
tes refuse; mais elles sont demnn-
dées en Suisse, en Italie, en Angle-
terre, dans l'Amérique du Sud, ‘f'an-
tôt les autorisations de sortie sont
refusées, tantôt elles prennent de si
longs délais que In clientèle se lasse
et s'adresse ailleurs.
U faut l'intervention de l’audminis-

tration des finances, l'intervention
des nutorités militaires, des requêtes,
des réponses, des signatures, des vi-
sun en si grand nombre, et séparés
par de tels intervalles, que les af-
faires deviennent impossibles. “l’our-
quoi — demandent nos Correspon-
dants -— nous exhorter à prendre lu
pluee des Allomands sur le marché
extérieur, si nos propres fonction-
naires nous en empêchent?” Rou-
tine hureaueratique.
Lh bien, demandons-nous sincère

ment. sl l'eaprit routinier do In bu-
renneratie ne s'explique pas par l'es-
prit routinier du public,

Tæn fonctionnaires n'appartiennent
pus À une race où à une caste par-
kiculière: îls proviennent de toutes
nos provinces ef de toutes les classes
de notre peuple. Pour que leur vice
persiste et se manifeste À travors les
figer avec In même sntensité, il faut
Tour être équitables, continuons de

secouer M, Teæburenu, mais faisons
notre propre examen de couscienoe,
À wééentotis tout lc public, ses ha-
bitudes cnrnnières, sn paresse d’en-

  

défaut d'initiative,
que ce soit un vice national, L'at-
wusphère des bureuux l'aggraves
mais Jl doit avoir nes racines dans
le caractère français,
A la Bibliothèque nationale, on col-

lectionne pieusement des journaux
qui tirent À trois cents exeisplaires,
parce qu'on avait commencé à les
collectionner quand fils avaient une
Influence sous Louis-Philippe; et l’on
{gnore des journaux qui tirent à
quinze cent mille, puree qu’ils n'exis-
talent pus sous Charles X. Routine
bureaueratique.
Ce n’est pus par routine adminis-

trative que les femmes sulvent lu
anole en aveugles, sans considérer les
convenances de leur type personnel,
sans adapter In fantaisie des cou-
turières À leurs imperfections ou à
leurs avantages, et qu'elles décou-
vrent des jambes en forme de pa-
renthèses quand on leur impose la
jupe courte, Défaut d'initiative,
routine individuelle.
Ce n'est pas par routine adminis-

trative que les architectes s'obsti-
nent à construire les habitations du
XXe siècle sur le même plan que les
habitations du XVIIe. 11 est évi-
dent que daus une ville surpeuplée
comme Paris, et Lâtie en hauteur
le lung des voies étroites, les étages
les plus agréables sont les étages su-
périeurs, où pénëtrent l'air et la Ju-
mière, Les architectes continuent
d'affecter l'étage supérieur aux lo-
gements et inunsardes pauvres, qu'ils
ont soln, d'ailleurs, de rendre inha-
bitables, pour que les occupants ne
se targuent pus d'un privilège pa-
radoxal. Les architectes n’ont ju-
Mais pensé que l'ascenseur permet-
truid d'intervertir les places et les
commodités dus la maison moderne.
l’aresse d'esprit, routine individuelle.
Demain. pour disputer le marché

mondial aux Allemands, aux Anglals.
aux ftalleus. aux Américains. J'in-
dustrie française gardera-t-elle ses
méthodes de fabrication? et le com-
merce francais, ses méthodes d'ex-
portation? Ou mettrons-nous un peu
de psychologie et beaucoup de sou-
plesse dans les affaires?

Voici, par exemple, Pindutsrie de
Tautomobile, qui a été d'abord toute
française ; elle a pris aux Etats-Unis
une importance  cousidérable; Jes
gens de condition modeste possèdent
aujourd'hui une automobile comme
Îls possédaient une hieyclette, il y
a dix ans: le prix des Voitures est
modique: l'achetenr en a pour son
argent.

Nous ne sommes plus aux temps où
la mère de famille se contentait,
pendant sa vie entière, d'une robe
de soie, d'un cachemire, d'une échar-
pe de dentelle, avec l'ambition de les
léguer à sa fille qui en faisait en-
core son profit.

La raleur du tempa a changé com-
me la valeur dex distances. 1hom-
me moderne maltiplic sos sensations
dans ln durée comme dans l'espace.
Il ne veut plug d'objets inusables:
il vent renouveler ses joies, et de
continuelles inventions Fincitent à
raffiner ses commodités. TI entend
etre servi selon son goût, qui change
souvent, et selon ses besoins, qui
croissent toujours,

Les Américains et les Mlemands
le compreunent ; nous devons le com-
prendre aussi, et répudier notre
vieille routine pour vivre avec le
monde tel qu’il est.

Urhain GONITER,

De l’Atlantique
au Pacifique

 

 

Le gouvernement canadien

complète la chaîne de ses

chemins de fer.

 

DE QUEBEC A WINNIPEG.

Deux expresses, "Ouest Na-

tional”, et le “National At-

lantique” mis en opé-

ration.

 

Un nouveau chapitre dans Fhis-
toire des voies ferrées canadiennes,
et de fuit, dans l'histoire des che-
wins de fer de l'Amérique du Nord,

sera écrit avec l'inauguration du
nouvenu service rapide entre Québec
et Winnipeg par l'administration des
chemins de fer du Gouvernement Ca-
lien,

IL eut été difficile de chuisir des
holus mieux appropriés pour les deux
expresses Mis en service: l'un,
“l'Ouest Nutivnal”, l'autre, “Le Na-
tional Atlantique”,

La mention seule de ce nouveau
service dans un temps plus normal
aurait attiré l'attention de tout le
pays, eur il se trouve À compléter une
nouvell reuute au moyen de wagons
du dernier modèle entre l’Atlantique
et le Pacifique,

Depuis le 13 juin, “L'Ouest
National” quitte Québee à 2 heures
pan le mardi, le jeudi et le samedi,
arrivant à Cochrane, Ontariv, à 4
heures 10 p.m. le anercredi, le ven-
dredi et le dimanche,

Là, les passagers pourront prendre
le “National Atlantique”, arrivant de
Toronto, et atteindre Winnipeg à 4
heures 30 p,n, le jeudi, le samedi et
le dimanche.
Allant vers l'Est, un tsain complet,

avec wagons-dortuirs, quittera Win-
nipeg à 5 heures 15 pm, le diman-
che, le mardi et le jeudi, arrivant à
Cochrane à 6 heures 55 pm. le lundi,
le mercredi et le vendredi. Le “Na-
tional Atlantique” quittera Cochrane
fi 7 heures 15 pan, le Inndf, le mer-
eredi et le vendredi, arrivant à Qué-
bee à 9 heures 10 pan, le mardi, le
jeudi et le samedi, accomplissant le
trajet en 49 heures, ce qui est le plus
court (trajet par chemin de fer, et
de benuconp, entre les deux cités.
Le voyageur faisant route par le

“National” constatera que ce pion-
vier non seulement a tracé la voie
Mais encore n développé une région
d'aue fertilité extraordinaire et ri-
che en ressources naturelles de tou-
tes sortes.

Il s'arrêtern à Ta Tuque (popula-
tion de 4,000) et à Cochrane (popu-
lation de 2,000), cités modernes do-
tées d'écoles, d'églises, d'hâpitaux, de
lumière électrique, construites sur
des terrains qui, 1! y a quelques an-
nées seulement, étaient couverts
d'inmmeuses forêts,

D'autres villes en voie de construc-
tion seront traversées tout. le long
d'une voute parsemée de magnifi-
ques rivières,
Tas sportsmen et les praspecteurs

ponrront aussi s'en donner À, coeur
joie, Déjà les services de guides ha-
Miles ont été retenus pour conduite
coux qui voudront entreprendre des
excursions d'agrément où dans un
but pratique.
Te voyageur sera aussi à même de

voir les manifestations de In guerre
mondiale dans les camps de concen-
tration de Spirit Lake et de Rapus-
Knsing, où sont internés les étran-
fera soupconnée d'intentione hnetfire
Il traversern In grande région argi-
Tenge de 200 milles de longueur. In-

prit. son jugement montonnier, ean quelle représente une surface totale

L’AUTORITE

 

de 16 millions d’acres, bonne À la
culture et capable de recevoir des

centuines ol des centaines de mille
colons.
Mention n été fuite du fait que

In ligne Québec-Winuipeg est un an-
neau de la chaîne allant de l'Atlan-
tique nu l'acifique. En effet, d'Hn-
Jifax et de Saint-Jean, N,B., on peut
atteindre Québee en prenant À Tévis
le traversier “Léonard”, jusqu'à ce

Argent à préter
sur hypothèque

$5.000 a

Taux d'Intérét -

Terme -

The Prudential Financial Society
RUE ST-DENIS

Tel. EST 893

162 

que le pont de Québec moit com-
plété, A Winnipeg, le Grand-[rone
Pacifique, se servant de la mêine
gure Union, permet aux passagers
d'atteindre directement Prince-ltu-
pert, sur la côte du Pacifique, ce qui
complète la route du gouvernement
canadien, d'un océan à l'autre, route
qui sera un facteur important dans
le développement de l'immense ré-
glon du Canndu traversée.

200.000
6: à 7%,

3 à 5 ans  
     

 

 

Horaire du service

Du Bureau de Poste, 10 mil
20 mt
10 m1

De Luchine.
10 mi
20 mi

10 mt
20 mJ

he In rus St-Denis à
se-Vincent de l’aut. 20 mi

10 ml
20 mi
30 mi

Char pour Henderson seulem

De St-Vincent de Paul
À du rue St-Deuln 20 tnt

1v mi
suomi

De Snowdon Jet, 20 m)

be Curilerville =0 rui
40 mi

DE

De VAve du Pare
ot Moni-Roynl

De I'Ave Victoria,
De l’Ave Victorin à Snowdon 10 in!

MONTREAL TRAMWAYS CO.

LACHINE
C.
8.
4

20 min, Service de 7,
20 min. Service de §.

0.
9.

Dernier char extra à 12.30 a.m.

SAULT AU RECOLLET ET

10 min. Service de

Char pour St-Vincent de Paul .
10 min. Bervice de

1
30 min Service do 9.30 v.m. à 12,00 minuit

Char de HMenderson à la rue St-Dents . . . . .
Char de St-Vincent à la rue 8t-Dunis

CARTIERVILLE

40 min Service du

LA MONTAGNE

20 min. Service de 5.40 a.m. à 12.20 a.m.
20 min. Servico de 5.50 am. A ¥2.30 a.m.

n. Service de 5.50 a.m. à 8.30 p.m,

BOUT DE L'ILE

De Lasulle et N.-Dame. 60 min. Service de 5.00 a.m. à 32.00 minult

TETRAULTVILLE

De Lasalle et N.-Dume. 15 min. Service de 5.00am. 3 9.00 a.m
3¢ min. Service de 9.00a.m. 3 3.30 p.m.
15 min. Service de 3.30pm. 2 7.00 pm.
30 min. Service de 7.00 p.m. A 12.60 minuit

POINTE AUX TREMBLES

De Notre-Dame et Jèro 15 min, Service de 5.158 am à 8.00 p.m.
Avenue, Malsonneuve, #80 min. Bervice do 5.00 p.m. À 12.20 am.

Dernler char extra pour le Boulevard St-Bernard A 1.20 a.m,

suburbain 1918-16

n. Service de
n. Service de
n. Service du

am A 8.00am.
am. a 4.00 p.m.
p.m. A 7.10 pom,
pin. à 12.00 minuit
am. A 5.bb am.
am. a 89.00 a.m.

Qa.m. 2 4.00 p.m.
4.00pm. a 8.00 p.m
8.00 p.rn. 4 12.10 azn.

4
0
0

1 c
c
o

s
e

n. Bervice do
n. Service de
n. Service de
n. Bervice de

3
5
0

ST-VINCENT DE PAUL.

6.20 a.m. A 8.00 a.1n.
5.00 aim. à 4.30pm.
4.20 pain. à 6.40 pun,

9.40 p.m. à 8.00 pm.
8.00 p.sn. à 11.30 pin.

12.00 a.m

12.40 am.
amid 8.10 am.
am. à 4.50 pk
hu. à 7.10 pan.
p.m. a 8.30 p.m. |

 
n. Service de
n. Service de
a. Service de
n. Service de
ent .

%.
n. Service de 8.
n Service dy 4
n. Service de 7.

18.20 am,
1.1Ca.m.

n. Service de 56.
8

2
4

n Servicede S.d0am. 4 9.00pm.
n. Bervice de 9.00 p.m. 4 12.20 a.m.

 

 

  
 

 
 

1, Aux actionnaires,

Capling
Fonds

payee 2...

de réserve

Balance des profits d'après le

souinis avec les présentes ..

2. Au Putille.

Billets de banque en cireulation
Degen ne portant pus fntéret .
D'épâts portant antérét 45 cuupris,

date du rapport) LL 22 20 44 …e
Injanees dues À d'autres banques en
Ralances dues À des banques et

Uni et pays étrangers |. ..

Billets payatiles 2. 22 02 22 44 0000
Acveptations sur lettres de crédit ….
Autres dettes non comprises dans ve

 

ar et argent en mains .,

Billets de la puissance cn maîna

Willetts d'autres banques .. .. ..
ChêquUes =ur autres banques .. ..

Balances dues par autres tanques er

BMalstaes duex par ounques

Ruyaume-Unt .. +. ..
Balances dues par banques

et le Royaume-Uni (Aux E.-U,
Debentures des

dant pas li valeur courante

“trangères et coloniales autres

n'excédant
Trêts A demande en canada,

actions ..

aur

de l'intérêt
Autres prêts courants

(moins remire de l'intérèo

Immeubles autres que les édifices d
Dettes en goulfrance, auxquelles on
Fatifice de la banque,

le montant déduit .. ..
Dépôt au gouvernement pour garantir

K. W. BLACKWELL,

Vice-Préstdont.

Conformément aux clauses

Nous avons exaininé

ses auceursales ct agences.
Nous nvons vérifié l’encatise et 1

chef contre les entrées en regard of
tein qu'ils apparalænient lo 28 avril
l'année, ét noi avons trouvé qu’ils

The Merchants Bank of Canada
Etat du passif ot de l'actif au 20 avril 1916.

PASSIF

Dividendes déclan's et pon payés LL 22 LL 22 Le 44 LL Le
compte dea Profits et Pertes

tere

agents duns

ACTIF

Dépot duns lus léserves centrules d'ur ..

et agents

ot agents ailleurs qu'en Canada

KUUVernements fédéral

INbentures municipates Canadiennes, Aus debentures anglaises,

Obligations, débentures et actions de chemin de fer et autres,
pus la valeur courante 2. 22 20 40 45 01 a

obligations, débentures ct

Urèts à demande ailleurs qu'en Canada 5 J 5 oo

Autres prêts courants et escomptes en canada (moins remise

“wt “emcompton ’ ailleurs

Dettes de clients sur lettres de crédit ‘d'après contrat

À pus plus que le prix coûtant, moins

Autres netlfx non mentionnés ci-fesrus 2. 22 00 00 65 40 00

RAPPORT DES AUDITEURS AUX ACTIONNAIRES DE

THE MERCHANTS BANK OF CANADA
des zous-sections 19 ct 20 de In

55 de l'Acte des Banques, nous faisons rapport aux actionnaires comme suit:-—

te bilan ce\-dersus avec les livres de compton wt
nutres rapports de la banque nu bureau-chet et avec les rapports signés

$ 00,000.0v7.0
7,600, 000.00
176,542.50

250,954.12

§14,408,020.62

$ 7,456,906.00
17,181,959 13

 

t accumulé jusqu'a
Chie ee ee eu ee + 51,995,069.97

Canada .. 20 +0 00 00 363,790.80

lo Royaume-

[I 877,399.01

1,029,Tu

 

qui précède

 

nn Canada .. +. ++ 0e
de banques dans le

ee

  
fa 73 Heures por

10.36 sn, 9.20 a.m. 1.30 p.m, 11.00 p.m

ur les treing
men, éalairés
deLecture dans les lite, our Les traine de
=

YORK, D.
»

NOXVILL®D

ques. Tél.
sare Denavanture.

2.20 p.m.

capté
ment

8 Ia IH

‘resto, Mamiltun, Niagara Palls, Doirvii
ot Chicago

=.

MONTREAL — BOSTON — SPRING
FIELD via C. V. Ry. — a9.45 au, as.ôt
pm
MONTRBAL — OTTAWA — 3018 om,
4.00 pm, ¢0.08 pm.

A TORONTO J. H. HARTE,
216, Laurier Oues*

Gervais & Frere
71, Oherrier

  LÀ l'international NÆmité

train d'un esevice uitba
Menitréel à foie ®

Quatre Traine Espross par Jour

MONTREAL, TORUNTO « L'OURST
Wagons-butfous, salon et bibliothèque

de jour; wagons-lite Puil-
l'électricité, avec lampes

  

 

MONTREAL — ALBANT — NEW-
& H. Co. — 80.00 em, al.b¢

A. D. QUINTIN,
5140, Sherbrooke Ouest

P. DEMITRE,
4187, Ste-Oatherine Ouest

MONTRBAL — SHEBARBAROUKB-LEN-
— 8.00 am, bé. p.m.

BURBAUX BN VILLI: 118 rue Bt-Jas-
Mala 6005. Motel Windsor ow

eTous les jours. bTous les jeure, ex-
le dtmanche. ole dimanche coule  

 

  

TRADE

 207,226.63

$3,939,557.24) .e 3,882,02¢.53
ut provincial, n‘oxed-

2,480,116 72

canadiennes

$10,960,486.84

er ee ee 60» 48,835,065.38
qu'en Canad,

SE. 203,125.72
1,029,702.00
177,186.29
164,303.18

a In banque
a pourvu .. .

4 507,782.34
345,000.00
139,161.32

$86,361,363.07

la circulation des billets

  

ot E. F. PEUDEN,

8 Dérant-général.

section

es valeurs do In Banque au Lbureau-
leelies dans les livres de ln llanque
1916, et A différents temps durant

concordaient avec cen entrées. Nous

 

      

MARK.

Tout ce qu’il faut Sacs de Voyages,
our voyager °

agréablement Malles-Valises, etc.
IL EST DE VOTRE PLUS GRAND INTERET, tant pour cette saison que

pour plusieurs années à venir, de vous procurer IMMÉDIATEMENT tout ce qu'il
vous faut en fait de sacs et de mailles.

Les cuirs commencent à être rares, et le seront bien davantage toute la durée
de lu guerre, et longtemps après, C'est dire que les prix sont destinés à monter

considérablement.

Nous avons eu la bonne fortune d'avoir des quantités considérables de ma-

tière, c'est ce qui explique note vaste assortiment et nos prix très modérés,

IL EST PRUDENT D'EN PROFITER

BAZAR DU VOYAGE
432 STE-CATHERINE EST

IL 12

  
  
 
 

 

Le

Souverain des Pianos

sur le Marche

Canadien
De tous les pianos fabriqués au Canada au-

jourd'hui sur le marché, le Heintzman & Co

Grand est le meilleur,

Aucune compagnie du Dominion ne dépense

autant de temps et d'argent pour la perfection

de son produit que Heintman & Co. Le résultat

est que le

Piano Heintzman & Co, Grand

 

est le plus capable actuellement de gagner et :

de retenir l'appréciation populaire, de même

que de satisfaire aux plus rigoureuses exigences

tles connaisseurs.

Pour le ton, la touche, la perfection méca-

nique et le fini. le Heintzman & Co Grand est

une révélation.

Voyez les différents modèles dans nos salles

d'exposition ou écrivez pour obtenir un cala-

logue.

C.W. LINDSAY Limited
512 rue Ste-Catherine Ouest

394 rue Ste-Catherine Est

MONTREAL

29, rue Des Forges,

Trois-Rivières.

189 rue Sparks.

Ottawa.   avons aussi Viuité quelques-unes des suceursales ou cours do l'année et

vérifié l'encalese et les valeurs détenues aux dates do nos viaites ot nous

les avons trouvées confarmes Avec les entrées daus les Ilvres de la Banque

faites en reçand d'icelles.
Nous avons obtenu toua les renscignements et explications que nous

avons demandées A notre avis, los transactions de la Banque, qui ont été
portées à notre connalmance n'ont pan dépassé los attributions de Ia Banguo,

ot le bilan cl-densus est convenablement expand do manidire à donner un

apercu fidèle et correct de l’état des affairen de Ja Banque, a'accondant avec

lon renseignements et explications qui nous omt 613 données et tel qu’il
appert par les livres de la Banque.

VIVIAN HARCOURT,

de Deloitte, Ylender, Griffiths, & Co.

TT J. REID HYDE,
. de Macintosh & Myde.

Auditeurs. ‘
Mantréet 7% maj 391€ ‘

Québec. 201-023 rue St-Jean,  
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L'achèvement des travaux de l’aqueduc, ce

qui comporte l’achat des terrains néces-

 

saires à l’élargissement du canal et à

la création des boulevards.

Le Bureau de Contrôle —

dissident — vient d'adopter un
mandant au Conseil de voter le

saire à l’expropriation des terrains requis pour
l'élargissement du canal de l'aqu
truction des boulevards.

Et le Conseil des Métiers et

sissant la balle au bond, passa d'emblée une

résolution portant en substance
Puisque la réalisation du projet d'agrandir

l'aqueduc et tout ce qui s’y rattache, au cout

de $3.000,000,. permettrait à la v

d'avoir un approvisionnement d'eau pure sufii-
sant pour ses besoins, le pouvoir qu'il lui faut

pour la distribuer, et, de plus, la
voir à l'éclairage de ses rues,

coûterait à l'heure qu’il est au

donner le projet que pour le co
seil des Métiers et du Travail
prompte achèvement de l’entrep

citoyens soient pourvus d’un système d'aqueduc, .

d'éclairage et de force motrice modernes.

Après le président Foster,
aux critiques soulevées, le contrôleur Ainey a
démontré à ses amis du Conseil

du Travail que la Ville en est rendue au point

qu'il lui faut à elle un aqueduc moderne et pour-
voir en méme temps à son propre éclairage;

qu'il ne s'agit pas d'ergoter sur €

rait en plus par cheval-\apeur, attendu qu'il est

démontré que la Ville économis
l'entreprise, une fois celle-ci ters

d'au moins $500,000 par année, soit: $170,000 de’
charbon qu'il lui faut pour activer ses pompes

de haut niveau. plus $300,000 4
l'éclairage, somme qui s'augmer

coup si le “trust” de l'éclairage dont on parle:

depuis quelque temps devenait un fait accompli.

D'autre part, la “Presse” pu
tion un article péremptoire dont

Le Conseil sera appelé incessam-
ment à voter les sommes

pour donner suite à un

et ratifiée, il y a long

sieurs administrations municipales anté-

rieures. Nul doute qu'il
endosser le rapport du Bureau des Come:
missaires, d'autant plus

les frais d'expropriation du terrain res

quis pour la construction des boulevards | sés avec une extrême vigueur !*
devront étre remboursé

Uneville qui se rebiffe
Saint-Pierre-aux-Liens veut rejeter la

un seul membre

rapport recoms

montant nécess ront fro

teduc et la cons.
couru d

du Travail, sai- sissent

: importe
dépense

le

questior

modele
ille de Montréal  tout en

facilité de pour- | rer ses
et puisqu'il en : un surp
tant pour aban- rateur.

pole du

levards,
mplêter, le Cons

recommande le
rise pour que les

naturell

qui a répondu —"Ne serai

cela, — contiait
des Métiers et

we - 1 .

e qu'il en coûtes | queduc? A les €

erait du fait de!
ninée, la somme |

dépensé plusiet
remettre le pre

définitisement
w'elle paie pour | nicurs de tracer
iterait de beau- '

les plans actuel

blie sur la ques-:

nous détachons:
“Montréal

de discuter les

l'exécution afin

nécessaires , à une disette d
e décision prise !
temps, par plu. a la population

conflagrations
n'hésitera pas à’

que le coût et,

s, d'après la loi le personnage i

re—

4. Georges V, chapitre
tes propriétaires des immeubles qui au-

d'aqueduc insuffisant.

-73. section qu, par

nt sur lesdits boulevards.

Pour avoir suspendu si longlemps

l'exécution de ces travaux, fa Ville a ene
es frais considérables, qui gros’

chaque jour, les entrepreneurs !

lésés ayant droit à des dommages. I

donc Jde mettre un terme à ces

s aussi inutiles qu'enéreuses.

parachèvement de l'oeuvre en

1 doteræ Montré:d d'un aquedue
. . . .

ct Jun poasair hydravlique qui, |

permettant à notre ville d'éclai-

rues à bon marché, fui procurers

lus d'énergie électrique rémune
I! donnera, en outre, à la métro-

Canada deux magnifiques bou,

qui ne fui auront cien coûté, at-

t-il pas du dernier ridivule, après

au représentant de “l'Autorité”:
“un membre du Conseil, et non le moins influent

— de voir des membres de l'administration ne

nicipale chercher en ce moment à mettre des

entraves aux travaux d'agrandissement de l’a-

Dans l'Ouest,

Gazette rimée

‘ouvrier réclame à grands crise;
ma chère !i

Bespectieusement dédié aux belles
promeneuses qui perdent de Nord,
dans POuest,

FOR,
|

 

Où se balladent les

Paris a le Bois de Boulogne

bas ards,

Lilégants A I'cau Je Cologne.

Toute ville a ses boulevards.

la nôtre à dû choisir sa sphère:
‘ Voilà comment, le samedi,

Dans l'Ouest, toute

| On 44 se prontener,

l'après-midi,

ma chère!

Vous avez la rage de mordre

le harpon des coudes voisins,

Qand vous prend l'écrasant désordre

Roulant vers les grands mugasins.

1.3, sous chaque porte cochère,

Les badauds et les freluquets,

Prennent des airs, àont les coquets:

‘ C'est amusant, dans l'Ouest, ma chère?

tendu qu'ils auront ête La conséquence
e, mais précieuse, de l'élargisse-

ment de l'aqueduc.
Sur ce fleuve de faniretuches,

Dont on ignore les confins,

On voit toutes les coqueluches

S'offrir aux yeux des aigretins.

Cela passe: Bonheur, Misère:

Potiches de boudoirs mondains,

Et ta gamme des muscadins...

C'est Copurchic, dans l'Ouest, ma chère!

ntendre, il faudrait discontinuer ‘

ces Travaux à l'exécution desquels la Ville a déjà |
irs millions de dollars. et tout

Het d'agrandissement à l'étude

avec la perspective de l'abandonner peut-être

pour permettre a d'autres ingé-
“de nouveaux plans.

“Aun objections qui ont été soulexées contre

s, le contrôleur Côte a d'ailleurs

repondu d'une manière péremptoire.

ne peut rester avec un service

Et là-dessus
nterviewe prit cond,

prohibition, qui en cing ans l’a con-
duit au bord de la ruine.

DOLEANCES D'UN CITOYEN
Saint Pierre aux Lieus,

14 juin 114.

M. le directeur

de l’Auturile”.

Montreal,

M. be directeur,

Apres avoir fait. pendant cing

longues années, l'épreuve sérieuse
e* sinéère des prétendus bienfuit
de lu prohibition, les citovens de
ln ville de Saint Pierre aux Liens
«nt décidé qu'il en avaient assez
de ce régime qui a conduit leur
ville aux portes de la banqueroutr.

+1 réclament leur droit d'exprimer
de nouveau leur opinion, au moyen

d'une consultation populaire,

Une requête à cet effet avant
êté signée par plus de quatre-vingts
contribuables, un bureau de vota-

tion sera tenu à Suint Pierre aux

Liens, le 10 juillet prochain, duu-
le but de décider <i le rèslement

de prohibition actuellement en vi-
gueur sera abrogé ou maintenu.

La question à décider est d'une
supreme importance pour la ville
de Saint Pierre aux Liens, C'est
Pautonomie de notre ville qui est

en jeu.

À l’époque où la prohibition fut

mise en vigueur, il y a cinq ans.
à l’instigation du Révérend M.
Desrosiers, la dette de la ville de
Saint Pierge aux Liens était de

$52,000. Elie est aujourd'hui de

£456,000.
Les cotisations qui, en 1910, n°é-

taient que de 65 centins par $100,
é'élèvent aujourdhui à $1.20, et

le taxe scolaire est passée, en cinq
ans, de 35c à TOc.

Plus de soixante et quinze mai-
sonr sont. à louer, aujourdhui, à
Saint Pierre el les propriétaires
fonciers appréhendent une crise dé-
finitive, en vue de l’accroiasement

—
-

Qucsuré des taxes ot de la dnn-

~.. nutios des. revenus. C’est la ruine

 

pour un grand noudre d'entre eux.
1 .

bool situation du coumueree ei
i . \ .

cacore plus précaire, du fait dde ti

j prohibition qui is ms wos mar

Colle v,

Sapprovisionnes a Montreal, pout

air Leur chenstèle

i

: :
{chand- dans l'inspor-ahiiité de re

+

Io plus grand bénéfice des mur

chauds et des épiciers de Saint

Henri.

Cleat Arar que nets avons es

l'honneur d'être la premiere ville;
Ju district de Montréal à jenur se-

Mienfait= de la probitation. C'est

pour cela que nous avons en per

manence des alambies clandestin-

en opération, dans les limites de

notre cité, où la police à déniché,

Fan dernier seulement, dean vas 
Hes établissements de rontrebenele

{de whiskey.

jn‘ont pus été pinvés, naturellement.
Jl> opéraient en paix depuis deux

ns lorsqu'ils ont été priés d'aller!

Mais

probablement demeuré» chez nous.

[us contrebandier-

s'établir aiMeur-. ils sont

car ile s'y trouvent en sécurité.
En attendant, grâce à la prohi-

(bition, nos jeunes gens et nos hom-

Snes vont s'amuser à Montréal, et
# soir on peut les voir, par bandes
le dix à vingt S'entasser dans les

ramwavs qui se dirigent vors la

nétropole.

d'est ve qui fait le désespoir des
femmes et des mères de famille.
Aussi les femmes sont-cHes au

nombre de ceux qui demandent le
plus ardemment l'abolition de Ja
rohibition, non pour avoir des hô-

tels et des buvettes, mais pour per-

Taettre aux honnêtes gens, qui ont

Torreur d'aller boire dans les bou-
ges. de se procurer légalement et
cuvertement, dans des épiceries li-
æenciées, les boissons dont ils ont

lesoin el qu'ils se procureut ail-

eurs, rous le régime actuel.

Voilà en quelques mois la situa-

ion intolérable qui nous est faite,
rive À la prohibition, ef il n'est
pas étonnant que lee mene sérieux 

sougen ol prendre “ts Moser

vuergiques pour s tnvitre fin,

Nant dr terminer cette iellre,

peiiettez-moi, M. 0 directeur, de
Vous parier aus ab peu d'uveue

vit Mens recents:

Nv okie Ge ad Convention

methodist] tenue la seimuttie der-

Liere à Sunih> Fails, Ontario, et

au cons de laquelie des resolu-

Lice out cle atoptees cn faveus

de La proinbition du taba, de lu

biere, da sun, ete, de grand Sy-

ode de glisse Angle ane vanu-

hese a INAUGUTÉ ses Assises an-

utelles, à Toronto, cn condatutant

lu probing sons toutes ses

formes,

Aun ores de Non, non”, ba ae

Fjord a biffe du rapport du vomi-
té de tempérance, bu clause apptou-

par le gouvernement d'Ontario et

priant le geuvernement federal oF

décréter la prohibition par tout be

pays.

Est-il besoin d'ajouter que at

titude actuelle de llEglise Angli

aux oplhions exprimées par ses
thefs hiérarchiques au Canada et

en Amérique ?
En 1915. devant la Com-

mission Royale des Licences, 1
vette province, le chef de FRatise

Anglicane, l'évéque Farthing s'est
prononcé contre toute loi qui af-
Jevte la Uberté des individus, ron-

sidérant “qu’il devrait être possible
à tous de se procurer légalement

les boissons qu'ils désirent”.
Si done VEglise Anglicane ne

veut rien avoir de commun avec

l'Eglise Méthodiste, dont In pro
hibition l’armée favorite de
combat «t de propagande, il est

logique de se demander quel inté-
rt porte quelques membres du
«ergé catholique de cette provinee
À se faire les alliés d’une secte reli-
gicuse dont les doctrines sont sy-
ravemes d'iutelétance of d'hypo-

crigie.

est Tuque» LEBRUN.

Ce n'est plus le temps -
plans, mais il s'agit d'en hâter |

que nous ne soyons plus exposés

‘eau comme celle qui, il y a une!

couple d'années, a causé de si cruels embarras

et fait par surcroit dégénérer en |

desastreuses plusieurs incendies.

que les pompiers auraient pu éteindre en quel-

ques minutes s'ils n'avaient manqué d'eau.
“Arrière les obstru.tionnistes! ,

“Que les travaux de l'aquedu: soient pous-

vint Le mesure prohibitive adopté
+

| fois furieux.

i * * .

:le contraire qui se produit.
:

Cube est en tous pints vouforme!

Sur vous l’on se mouche ct Fon crache.

Votre dus est comme un heurtoir

Ut C'est sur vos pieds que l'on marche

Pour ne pas “user”

Les sots écumeurs

le trottoir.

Ce flut roule vers la Chimère.

de camans,

Les chercheurs de beaux rubans...

On n'en trouve que là, ma chère!...

Pour être chic, faut

Chez Coodwin's on

Faut fe pantalon ‘à mer haute”:

Cela vous pose à tout jamais.

Ça sans faute:

C'est idiot! mais c'est anglais.

Dans l'Eden de la foile enchère,

est étouffé:

L'on potine et prend du café:

Abl qu'on est bien dans l'Ouest, ma «heère!

Pais, si votre femme retarde,

lt que Rose ne ren tre pas,

Qu'au nez sous monte lu moutarde

A tant attendre le repas:

IL faut calmer cette

La Morale, qu'on le

Vous admettez cela?

volère.

Samedi ne dure qu'un jour.

Mais il est long comme toujours

Quand vous êtes dans l'Ouest, ma chère! .

La Science veut, sans réserve,

Que l'on ait Jécousert le Nord;

conserve,

D'accord!

Gardez-vous, (Ju moins, on Vespere),

Qu'à vouloir abandonner l'Est

Pour tant recherche r l'Ouest,

Vous ne perdies le Nord, ma chère!......

Ernest TREMBLAY

 

(Spécial à V* Autorité”)

Qube, 1.

y ll vient de se produire à Québec
; Un événement qui marque une date
* dans l'histoire de notre ville et de
notre province: l'inauguration d'un
service direct de trains rapides en-

tre Québec et Winnipeg sur le che.
min de fer Transcontinental Natio
nal,

il est étonnant que l'on n'ait pas
; fait plus de bruit autour d'un évé-
nement appelé à révolutionner la
{ province de Québec. l'inauguration

‘du service de trains rapides s'est
! faite le plus tranquillement du mon-
de, sans aucune réclame, sans au- |
:cune cérémonie, Il y avait des an-
“nées que le conseil municipal de
Québec et Is Chambre de Commerce
demandaient cela. Arrive le grand

| jour et aucun de ces corps n'est in-

1 formé.

Les Québecquois sont encore une
En gens orgueilleux,

entretenant d'eux-mêmes la meil-
| leure opinion, ils aiment qu’on leur
rende hommage, et c’est toujours

Tout
“le monde semble s'être combiné avec
M. Bonar Law, ministre des colo-

nies, pour tenir les Québecquois en
peu haute estime, ainsi qu’on l'a vu
lorsque notre conseil municipal en-
voya cette requête en faveur des

j “blessés” de l'Ontario.
Les Québecquois aiment les fêtes,

lex parades, les démonstrations.
Prenant au mot cette parole d’un
gouverneur anglais que les Cana-
diens-français sont un peuple de
gentilshommes, ies Québecquois se
croient, eux, Ja fleur de la gentil
hommerie. D'où cet amour désor-
donné pour les '‘pageants’’, les pro-
cessions, toutes choses qui ne rap-
portent pas gros et ne créent pas
dans le monde une trés forte ime
pression. C'est pourquoi sans dou-
te le gouvernement du Dominion,
lorsqu'il inaugure un chemin de fer,
ne le proclamen pas a cor et A cri
aux Québecquois, vu que les che-
mins de fer sont surtout à l'inten-
tion des gens qui voyagent et qui
travaillent, et que le Québecquois
croit sa ville trop au-dessus de tout
pour voyager et se pense trop gen-
tilhomme pour travailler. laissant
cela à des vilains comme les Mont-
réalais.

Les trains du Transcontinental
partent de la gare du Palais. qui
est aussi celte du Pacifique Cana-
dien. Fans quelques jours, ils par. 

| tiront de ta gare Union, tout à côté|
(de l'ancienne, et que l'un va Lermie
ner sous peu.

Les Québecois sont furieux

Voici une gare mal nommée. ll
est faux de dire que c'est bien une
kare Union que nous allons avoir,
‘puisque deux chemins de fer seule-
‘ment y auront accès. Les trains du
Canadien-Nord continucront de se
servir de la vicille masure de la rue
Saint-André et ceux du “Quebec
Railway”
teuse gare de la rue Saint-Paul. Es.
pérons qu'avec la complétion du che-
“min de fer Québec et Saguenay, on
verra faire des arrangements qui
permettront aux trains de ce che-
min de fer d'arriver à notre gare
‘Union.

VIEUX ROUGE

—ee Gteen

NOS SYMPATHES
|

“L'Autorité” présente ses svmpa-
thies à lu famille Loranger dans

l'eFfrovable malheur dont celle-ci

tion soudaine du notaire Maurice
Loranger, qui comptait à Mont-
réal tant d'amis que lui avaient ae-
quis ses qualités de coeur et d'esprit.

 

L's abattoirs

Des félicitations sont ducs à

l’échevin Mayrand.

1! faut féliciter l’échevin May-
rand de la longue et courageuse
lutte qu’il n entreprise contre les
abattoirs, qui sont devenus le flénu
de Montréal. et qu'on ne tolèrerait
nulle part ailleurs, pas même à Pé-
kin, où les Chinois, à défaut d'in-

tervention des autorités, s'empres-
seraient d’y rnettre le fen.
Ja Bureau de Contrôle a enfin

entendu les réelamations de Phe.

| vin Mayrand,
 
que cotle Luis iV va en finir avec

ces foyers de pestilence!

n'auront aussi que la pi-.

vient d'être frappée par ln dispari-

M bouge, Tspérons |

   Mme
It est sale,

I est laid.
or

I est triste. .

It est matpropre.
vo

I est dégoitant.
wo

Il est condamné pac l'hygiène.

Quiz
#1 81 ©

, le pseude-Monument.
pt ut à
> > .

Quel Monument ?
Xgl

l'école Saint-Jacques.
sn we Less

Coin Saint-Denis et Sainte Cathe-
rime. ~

l'école sise dans un des trois
coins les plus au centre de fa mé-
tropele du Canada.

Wow
l'évale qui devrait être rempla- |

vee par un sky -scraper.

l'école qui nuil au progrès des
marchands  canadiens-français en
bloquant, es tuant un coin d'affai-
res.

=

le site de l'école est dangereux.

 

Poussons sur

le Tramway
Depuis qu'elle à réussi à con

cured New York les arrangements
financiers que rendaient
sdires Jes heaps de con catreperse,

Hives

oveaioe de TEIW ANS de aL

vus [are antichambre à l'hôte! de

dle pour -olficiter un nouveau
atat, Fhe est devenoe itidépen

dati da pubae, auquel du fond de

cer dnet Cents dire teurs de

a ‘upaznle font narquoisement

15 quel denes lt pendant que
Li ve mipaztue se moque ainsi des
cuutrobeur- et du vorseil hs guar

tiers excoentriques souffrent

jour- 3 de + rune de

lrantwax, certains quartiers sont
“soumni> à un tarif exorbitant, ot,
dans Le centre de la atte) Gest ton

jours, aux heures de lu sortie des
beter<, nu norabre insuffisant de

voitures à TA disposition de lu
lease ou fière,

Les cconmi'ssaires vont-ils tolérer
ongtemb- cet état de choses?

C'est à eux de faire sortir la

compagnie de tramway de -on an-
tre ef de la foreverserviconve

nallement te public,

Sila compagnie ne vent plus de
“nouvean contrat gui la forcera de

développer son réseau pour faire

face aux hesoins nouveaux, cest au

l'absence

bureau de contrôle de la mettre à:

la raison,
An besoin. que les contréleur-

; préparent un projet de contrat
équitable, qui assure au public un

service convenable, sans créer d'in-
justice envers la compagnie, et, <i
celle cine veuf pas Paceepter,
Montréat le lui fera taposer par
Le Lévetslatrre,

CIVIS,

+ 41 ee 1

PATAQUE

Tat que Montréal cousepvers
des ccoles <ur des terrains valant
quartic ving phastres fe pied, con
me Ecole Sand Jacques, située
voilt St Denis ef Ste Catherine, ofle

: fera toujours “patague”au point de
Vue financier, et cela jusqu'à la fin

Fides temps.

 

Parc King Edward
ILE GROSBOIS

La saison bat son plein au Parc

King Edward, et si l’on en juge

d'après les apparences, des milfiers

de citadins de Montréal et des villes
| environnantes profiteront de la jour-
! née d'aujourd'hui et de celle de de-
main pour se rendre à ce charmant

oasis et s’y amuser tout en s’y re-

posant.
Come nous l'avons déjà décla-

ré, In direction du Parc King Edward
ne néglige rien pour rendre cet en-
droit attrayant et agréable. Outre
les attractions bien connues que pos-
sède ce Parc, un restaurant très
achalandé, administré avec ordre ct
propreté, est à la disposition des
visiteurs, et ce à des prix três mo-
diques. Une superbe salle de dan-
se, pouvant accommoder plus de

 

i
i
|

|

la disposition de ceux qui aiment ce
genre d'amusement, Une baignoire,
des chaloupes, des agrès de pêche,
sont fournis à ceux qui fe désirent.
La Terrasse, large de 50 pieds, tra-
verse PÎle d'une extrémité à l'autre;
c’est la plus spacieuse promenade du
genre qu'il y nit au Canada, et Tes
visiteurs peuvent y prendre leurs
éhats sans encombrement.

Le service de police du Parc est
des plus efficace et les règlements
d'ordre public sont rigoureusement
appliqués. les parents ne doivent

donc aucunement craindre d'y ame-
ner leurs enfants.

Le service de transport des pase
sagers entre Maisonneuve et lle
Gro:.hols, à bosd des vapeurs ‘Im
périal” et CWhite Star”, est parfait.
Pour l'horaire, voir l'annonce.

 

tou- |

cent danseurs à In fois, est aussi à |

 

Lisez ‘‘l’Autorité’” afin

nouvelles.
inaltre toutes les

 

Quatre voles de tramways pa

sent au coin, 2
Bi PE $

Ces tramways cmpaleront qua

vio os 4

| peur. Co.
! woo ow

éxorger. ! ow 5

| Propriétaires, vos taxes vont être

: doublées. .

| 22 #8:

+ Propriétaires, protestez dune.

| se s2 se

l’ropiiétaires, levez-vous en mas-

se et déléguez des représentants a

l'Hôtel de Ville.
Sur

 
1 CY

Tant qu: nous tolèrerons des éco-

tes sur du terrain valant quarante

piastres le pied, nous serons un peu-

ple d'abrutis, qui méritera d'ètre

lavé jusqu'au troguon.
ui +

Saint-Sulpice a tort de laisser da-

vantage cette école subsister dans

| cette partie commerciale canadien-

ne-française. Un jour viendra, tôt
ou tard, ou le peuple demandera a

grands cris que les pomnuers de In

rue Sherbrooke, à vôté du Séminaire

de Manteèsl suit taxés comme fes

autres.

 

 

[SN 5° vt

I Les messieurs du Séminaire de-
vraient comprendre qu'il leur faut
faire des sacrifices comme les au-

tres. Montréal subit une crise fi
nancière inouie. Pourquoi garde-t-

on des évoles sur des terrains à des
prix fabuleux? ll ne nous entre

pas dans la tête que ce serait pour

spéculer, Mais...
ou +

Nous ne savons pas quels sont les

conseillers financiers des Messieurs

de Saint-Sulpice. Mais ce ne sont

sûrement pas de rrands hommes.
) ©

J [RY LePa > pi 
! Puisqu'on parle de changement a

| Québec. Pourquoi pas un cabinet

vonume celuieci: ;
#4

l'honorable Monsieur Tasche-

reau premier ministre avec les mi
nistres qui suisent, ou à peu près:

Ministre des Terres: M. Tasche-

reau.
| Secrétaire Prosimial: J. N. fran-
coeur.

| Travaux Publics: Jos. Godbout.

| Procureur Général: Auguste Tes-

sier.
Trésorier Provincial: Walter Mit-

chiell,
1 Ministre de le Colonisation: Ho-

noré Mercier.
| Ministre de l'Agriculture: J. W.

| Lévesque.
Voirie: Antonin Galipeault,

Ministres sans portefeuille:

; L'hon. HF. Roberge, M J. Edmond
! Robert (Ruouville),

 

Quelle différence » n-t-il entre le
parti conservateur et le parti libé-
ral avec leurs programmes d’aujour-

Pd'hui? 11 n'y cena pas. L'esprit des

gens sensés, aux heures présentes,

se porte vers les meilleurs hommes,

Îles meilleurs administrateurs, et
{c'est de ce côté que devraient se
; Concentrer tous nos efforts.

Cou
Les partis politiques en france.

ten Angleterre, en Belgique, au dé-
| but des hostilités se sont empressés
{de mettre bas leurs querelles intes-
; lines respectives.

On a vu, en Belgique, les chefs

! du parti fibéral et du parti socialiste
entrer dans le cabinet catholique de
M. Je Broqueville.
En Angleterre, toutes lus têtes des

différentes classes se sont ralliées à
M. Asquith.

{ wood ue
; Autour de M. Puincaré s'est fore
| mé un des plus formidables minis.
; tères que la France ait eus: com-

 

| PARC KIN

raute à cinguante Élèves an de ces

juurs. ‘ . ;
8 ow .

Marchands canadiens-français,

faites démolir cette école.

Propriétaires, secouez votre tor.

Propriétaires, on est à la veille de

vous manger tout ronds, de vous

 
$= post d'éléments disparates, il ext
quant même, peut-être, le gouverne.
ment le plus solide qu'ait encore eu
nutre ancienne inère<patrie,

ow ow
Lessons donc de faire de la poli.

sique de ‘hum bug", de ln politique
à ln Baraum. Nous jouons présentes
ment une très grande partie. Pour.
quoi les libéraux aveuglés croiraient-
ils que seul M, Guoin est le maître
de cette province, que sans lui il n'y
aurait pas de salut? M. Guoin de-
xrait partir incessamments s’il est
xérieux ou sincère, za place n'est pas
ici, mais en Europe. où il irait à la
tête de vingt où vingt-cinq représen-

tants de cette province organiser un
mouvement d'immigration et de pln-
cement vers lu province de Québec,

x se

Dat-on lui payer $25.000 par an-
née pendant cing ans, il devrait se
dévouer, se consacrer à cette oeuvre
nationale et patriotique.

x os Ww
Certains critiques diront:Mais il

faut laisser les Belges ou les autres
là-bas pour réparer les dommages,
nettoyer lus ruines, reconstruire les
édifices”. Trds bien! I en restera
toujours assez pour parfaire ces ou-
«rages. Mais il arrivera ce qui ar-
rive toujours après les grandes guer-

res chez les peuples qui ont beau-
coup souffert, qui ont eu l'exil pour
partage. il arrivera que beaucoup

ayant tout perdu, ne voudront plus
jamais retourner aux anciens foyers,
soit par chagrin, soit par peur de

l'avenir, soit empèchés par leurs
femmes, par leurs enfants ou autres,

sw W

Envers et contre tous, un grand
mbre de Belges, de Français vien-

front quand mêtne. C'est à nous d'y
oir si nous voulons que ls province

sit cing millions de population d'ici
à dix ans. Mais il (aut du travail,
t faut de l'énergie, il faut se remuer,
‘our mener cette grande cause à
Sone fin, nous susgérons un cabli-
tet de coalition.

vow
Vive la colonisation!

woe We

C'est Is prospérité pour le Québec.
Sow Ww

Que va t-il faire pour la colonisa-
ion?

= EX
Qui?

pe 12

le fiston
D ge ue

Le R €

Quel fiston?
(Ps

Titanase David, parbleu!
74 #4

C'est là que Pon va le voir à
l'ueusre.

ou ow
Marchera-t-ii sur les traces de

«un cHèkre père, le bon sénateur
David?

Mystère?
ee te we?

Problème!
vo

That's the question !
# $ Sa:

Lises “l'Autorité.
“2 [td wr

C'est un journal de combat. Un
journal qui Jit la vérité.

Le

“l'Autorité” est un journal de
srogrès, un journal aux idées nou-
velles,

WoW
Plusicurs de nos idées, de nos

suggestions ont été adoptées par le
parlement comme par les conseils
municipaux.

Ce

Les annonceurs sont priés de
prendre note que “l'Autorité” a un
sou a une circulation considérable.
C'est le journal français le plus Ju,
le samedi et le dimanche.

WoW ou

“l'Autorité” est le défenseur des
faibles. Il rend justice à tous. Li-
béral d'idées, il rend justice à tous

{nos hommes publics et aux partis
| politiques.

 
C EDWARD

(ELGRONBOIS)
| Ourerl wu publie les

| [a plas he! endroit où

les traversiers “Ic'atisante,

Samedis et Dimanches.
passer une journée agréable et
npérinl™ et * White Star par-

! tent du quart nu has de l'avenne Mie IN, à Maisonneuve, à
# hrs au,
de Thr jusqu'à hrs du soir.
l'admission au Pare, 25

15 cents,
so

ai.

J cents,

 

Durant l'après-midi, à toutes les heures, à partir
Passage aller et retour, y compris

Enfants âgés de moins de 12

   
 

 
 
 

Grand 
a8 h. 30, Ce

M. Fred

RESININI |.

NOVELLI .. .. .. ..
JETHERSTONE ….
LEYDEN .. .. .. ..
PAUL, FERRONIE ..

RAINVILLE    

HOTEL BOUILLON

Banquet
d'Ouverture

  

a le plaisir d'annoncer que
les convives entendront |

ce programme
musical par:

ARTHUR DUFRESNE |.

soir, samedi

Bouillon  
ve ev vo... Ténor

«+ +. .. Baryton

.. Contralto
++ +... Mezzo Soprano

Soprino
.. Ténor

-. Chunteur de genre

  
….....  
 
 

 

 


